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Les Editions de Paris et de Lausanne, e*tant de- 
venues extr&mement rares, j'ai consenti enfin a ce que 
l'on republiat a Londres ce petit ouvrage tel que je 
l'ai compost. 

La traduction, comme on sait, a paru avant Tori- 
ginal ; il est fort aise' de croire que ce n'e'tait pas mon 
intention; des circonstances, peu intlressantes pour 
le public, en ont €t€ la cause. 

J'ai prepare' quelques Episodes ; ils sont indique's 
a la page 200, comme faisant suite a Vathek ; peut- 
6tre paraitront-ils un jour. 



W. Beckfobd. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



V ATHEK. 



Vathbk, neuvifcme Calife de la race des 
Abbassides, ^tait fils de Motassem, et petit- 
fils d'Haroun Al-Rachid. II monta but le 
trdne k la fleur de son ige. Les grandes 
qualitls qu'il poss£dait d£ja, faisaient esp^rer 
a ses peuples que son rfcgne serait long et 
heureux. Sa figure £tait agitable et majes- 
tueuse ; mais quand il ^tait en colore, un de 
ses yeux devenait si terrible qu'on n'en 
pouvait soutenir le regard: le malheureux 
sur lequel il le fixait tombait k la renverse, 
et quelquefois m&me expirait a l'instant. 
Aussi, dans la crainte de d£peupler ses etats 
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et de faire un desert de son palais ce prince 
ne se mettait en colore que trfes-rarement. 

II Itait fort adonnl aux femmes et aux 
plaisirs de la table. Sa g£n£rosit£ £tait sans 
bornes, et ses debauches sans retenue. II 
ne croyait pas comme Omar Ben Abdalaziz, 
qu'il fallttt se faire un enfer de ce monde, 
pour avoir le paradis dans Tautre. 

II surpassa en magnificence tous ses pr£- 
d£cesseurs. Le palais d'Alkorremi bati par 
son pere Motassem sur la colline des che- 
vaux pies, et qui commandait toute la ville 
de Samarah ne lui parut pas assez vaste. 
II y ajouta cinq ailes ou plut6t cinq autres 
palais, et il destina chacun d'eux a la satis- 
faction d'un des sens. 

Dans le premier de ces palais, les tables 
£taient toujours couvertes des mets les plus 
exquis. On les renouvelait nuit et jour, a 
mesure qu'ils se refroidissaient. Les vins 
les plus d&icats et les meilleures liqueurs 
coulaient a grands flots de cent fontaines qui 
ne tarissaient jamais. Ce palais s'appelait 
le Festin eternel ou F Insatiable. 
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On nommait le second palais le Temple de 
la Me'lodie, ou le Nectar de VAme. II £tait 
habits par les premiers musiciens et pontes 
de ce temps, qui, se dispersant par bandes, 
faisaient retentir tous les lieux d'alentour de 
leurs chants. 

Le palais nomm£ les Helices des yeux, ou 
le Support de la mtmoire, 6tmt un enchante- 
ment continuel. Des raret^s rassembl£es de 
toutes les parties du monde, s'y trouvaient 
en profusion et dans le plus bel ordre. On 
y voyait une galerie de tableaux du cflfcbre 
Mani, et des statues qui paraissaient. ani- 
m£es. La, une perspective bien m£nag£e 
charmait la vue ; ici, la magie de Foptique la 
trompait agr£ablement : autre part, on trou- 
vait tous les triors de la nature. En un 
mot, Vathek, le plus curieux des hommes, 
n'avait rien omis dans ce palais de ce qui 
pouvait contenter la curiosity de ceux qui le 
visitait. 

Le palais des Parfums, qu'on appelait 
aussi VAiguillon de la Volupttf, £tait divis£ 
1* 
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enplusieurs salles. Des flambeaux et des 
lampes aromatiques y £taient allumls, m^rae 
en plein jour. Pour dissiper Tagr^able 
ivresse que donnait ce lieu, on descendait 
dans un vaste jardin, ou l'assemblage de 
toutes les fleurs faisait respirer un air suave 
et restaurant. 

Dans le cinquifeme palais, nomm^ le R6- 
duit de la Joky ou le Dangereux, se trou- 
vaient plusieurs troupes de jeunes filles. 
Elles Itaient belles et pr£venantes comme 
les Houris, et jamais elles ne se lassaient de 
bien recevoir ceux que le Calife voulait 
admettre en leur compagnie. 

Malgr£ les volupt^s dans lesquelles Vathek 
se plongeait, ce prince n'en £tait pas moins 
aim£ de ses peuples. On croyait qu'un 
Souverain qui se livre au plaisir, est pour le 
moins aussi propre i. gouverner que celui 
qui s'en declare Tennemi. Mais son carac- 
tSre ardent et inquiet ne lui permit pas d'en 
rester 1&. Du vivant de son pfcre il avait 
tant £tudi£ pour se d£sennuyer, qu'il savait 
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beaucoup; il voulut enfin tout approfondir, 
m^me les sciences qui n'existent pas. II 
aimait k disputer avec les savans ; mais il ne 
fallait pas qu'ils poussassent trop loin la 
contradiction. Aux uns il fermait la bouche 
par des presents ; ceux dont Topinifttret^ 
r^sistait k sa lib&alitl, &aient envoy^s en 
prison pour calmer leur sang: remade qui 
souvent rlussissait. 

Vathek voulut aussi se m£ler des que- 
relles th£ologiques, et ce ne fut pas pour 
le parti g&i£ralement regard^ comme or- 
thodoxe qu'il se d&lara. II mit par-Ik tous 
les divots contre lui : alors il les pers^cuta ; 
car k quelque prix que ce fut, il voulait tou- 
jours avoir raison. 

Le grand Proph&te Mahomet, dont les 
Califes sont les Vicaires, &ait indign£ dans 
le septi&me Ciel de la conduite irreligieuse 
d'un de ses successeurs. Laissons-le faire, 
disait-il aux g£nies qui sont toujours pr6ts a 
recevoir ses ordres : voyons ou ira sa folie 
et son impi£t£ ; s'il en fait trop nous sau- 
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rons bien le ch&tier. Aidez-lui a batir cette 
tour qu'a limitation de Nembrod, il a com- 
mence d'flever \ non comme ce grand guer- 
rier pour se sauver d'un nouveau dfluge, 
mais par Tinsolente curiosity de p£n£trer 
dans les secrets du ciel. II a beau faire, 
il ne devinera jamais le sort qui r attend. 

Les g^nies ob&rent; et quand les ou- 
vriers flevaient durant le jour la tour d'une 
coud^e, ils y en ajoutaient deux pendant la 
nuit. La rapidity avec laquelle cet Edifice 
fut construit, flatta la vanit£ de Vathek. 
II pensait que m£me la matidre insensible 
se pr£tait a ses desseins. Ce prince ne 
consid&rait pas, malgr£ toute sa science, que 
les succ&s de Tinsens^ et du mlchant, sont 
les premieres verges dont ils sont frapp^s. 

Son orgueil parvint au comble lorsqu'ayant 
mont4 pour la premi&re fois, les quinze 
cents degrls de sa tour, il regarda en bas. 
Les hommes lui paraissaient des fourmis, 
les collines des taupiniferes, et Samarah une 
ruche d'abeilles. L'id^e que cette fl^vation 
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lui donna de sa propre grandeur, acheva de 
lui tourner la t£te. II allait s'adorer lui- 
m^me, lorsqu'en levant les yeux il s'ape^ut 
que les astres £taient aussi 61oign£s de lui 
que lorsqu'il Itait au niveau de la terre. 
II se consola cependant du sentiment in- 
volontaire de sa petitesse, par l'id^e de 
paraltre grand aux yeux des autres. II se 
flatta que les lumiferes de son esprit sur- 
passeraient la port^e de ses yeux, et qu'il 
ferait rendre compte aux Itoiles des arrets 
de sa destinle. 

Pour cet effet, il passait la plupart des 
nuits sur le sommet de sa tour, et se croyant 
initio dans les mystferes astrologiques, il 
s'imagina que les planfetes lui annon9aient 
de merveilleuses aventures. Un homme 
extraordinaire devait venir d'un pays dont 
on n'avait jamais entendu parler, et en £tre 
le h6raut. Alors, il redoubla d'attention 
pour les Strangers, et fit publier h son de 
trompe dans les rues de Samarah, qu'aucun 
de ses sujets n'eftt & retenir ni It loger les 
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voyageurs 5 il voulait qu'on les amen&t tous 
dans son palais. 

Quelque temps apr&s cette proclamation, 
parut un homme dont la figure £tait si 
effroyable, que les gardes qui s'en empa- 
rerent furent obliges de fermer les yeux en 
le conduisant au palais. Le Calife lui-meme 
parut e*tonn£ k son horrible aspect; mais la 
joie succ^da bient6t k cet effiroi involontaire. 
I/inconnu ^tala devant le prince des rarete's 
telles qu'il n'en avait jamais vues, et dont il 
n'avait pas mdme con9u la possibility. 

Rien, en effet, n'&ait plus extraordinaire 
que les marchandises de l'&ranger. La 
plupart de ses bijoux £taient aussi bien 
travaill^s que magnifiques. lis ayaient outre 
cela une vertu particuliere, de'crite sur un 
rouleau de parchemin attache* k chaque piece. 
Des pantoufles par leurs mouvements spon- 
tane'es £pargnaient la fatigue de marcher; 
des couteaux coupaient sans le mouvement 
de la main ; et des sabres portaient le coup 
d'eux-memes au moindre geste. 
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Parmi ces curiositls inconcevables les sa- 
bres surtout, dont les lames jetaient un feu 
^blouissant, fix&rent Tattention du Calife 
qui se promettait de d^chiffrer & loisir des 
caract&res inconnus qu'on y avait graves. 
Sans demander au marchand quel en £tait 
le prix, il fit apporter devant lui tout Tor 
monnoyl du trfsor, et lui dit de prendre ce 
qu'il voudrait. Celui-ci prit peu de chose, 
et en gardant un profond silence. 

Vathek ne douta point que le silence de 
l'inconnu ne fdt causl par le respect que lui 
inspirait sa presence. II le fit avancer avec 
bont£, et lui demanda d'un air affable qui il 
£tait, d'oh. il venait, et oil il avait acquis de 
si belles choses ? L'homme, ou plutdt le 
monstre, au lieu de r£pondre a ces questions, 
frotta trois fois son front plus noir que 
l'^bfcne, frappa quatre fois sur son ventre 
dont la circonfi&rence £tait dnonne, ouvrit 
de gros yeux qui paraissaient deux charbons 
ardents, et se mit a rire avec un bruit affireux 
en montrant de larges dents couleur d'ambre 
rayls de vert. 
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Le Calife, un peu emu, r£p£ta sa demande j 
mais il ne re9ut pas d'autre r^ponse. Alors, 
ce prince commen9a a s'impatienter, et 
s'^cria: Sais-tu bien, malheureux, qui je 
suis, et de qui tu te joues ? Et s'adressant a 
ses gardes, il leur demanda s'ils l'avaient 
entendu parler? lis r£pondirent qu'il avait 
parte, mais que ce qu'il avait dit n'&ait pas 
grand'chose. Qu'il parle done encore, reprit 
Vathek, qu'il parle comme il pourra, et qu'il 
me dise qui il est, d'oii il vient, et d'ou il a 
apport£ les £tranges curiosit£s qu'il m'a 
offertes ? Je jure par Vkne de Balaam que 
s'il se tait davantage, je le ferai repentir de 
son obstination. En disant ces mots, le 
Calife ne put s'empGcher de lancer sur 
Tinconnu un de ses regards dangereux: 
celui-ci n'en perdit pas seulement conte- 
nance; l'oeil terrible et meurtrier ne fit 
aucun effet sur lui. 

On ne saurait exprimer l'&onnement des 
courtisans, quand ils s'aperyurent que l'in- 
civil marchand soutenait une telle £preuve. 
Ils s'&tfient tous jet^s la face contre terre, 
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et y seraientrest^s, si le Calife ne leur eflt 
dit d'un ton fdrieux : Levez-vous, poltrons, 
et saisissez ce miserable ! qu'il soit train£ en 
prison et gard£ k vue par mes meilleurs 
soldats ? II peut emporter avec lui Targent 
que je viens de lui donner ; qu'il le garde, 
mais qu'il parle. A ces mots, on tomba sur 
l'^tranger ; on le garrotta de fortes chaines, 
et on le conduisit dans la prison de la grande 
tour. Sept enceintes de barreaux de fer, 
garnis de pointes aussi longues et aussi 
ac£r£es que des broches, l'enyironnaient de 
tous cdtls. 

Le Calife demeura cependant dans la plus 
violente agitation $ k peine voulut-il se met- 
tre k table, et ne mangea que de trente-deux 
plats sur les trois cents qu on lui servait 
tous les jours. Cette difcte, k laquelle il 
n'£tait pas accoutring l'aurait seule emp£ch£ 
de dormir. Quel effet ne dut-elle pas avoir, 
£tant jointe k l'inqui£tude qui le tourmen- 
taitl Aussi, dhs qu'il fut jour, il courut 
k la prison pour faire de nouveaux efforts 
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aupr&s de l'opiniatre inconnu. Mais sa rage ne 
saurait se decrire quand il vit qu'il n'y £tait 
plus, que les grilles de fer ^taient bris^es, 
et les gardes sans vie. Le plus Strange d£lire 
s'empara de lui. II se mit a donner de grands 
coups de pied aux cadavres qui l'entouraient, 
et continua tout le jour a les frapper de la 
m^me mani&re. Ses courtisans et ses visirs 
firent tout ce qu'ils purent pour le calmer; 
mais voyant qu'ils n'enpouvaient venir about, 
ils s^crterent tous ensemble : le Calife est 
devenu fou ! le Calife est devenu fou ! 

Ce cri fut bientot r£p£t£ dans toutes les 
rues de Samarah. II parvint enfin aux 
oreilles de la princesse Carathis, mfcre de 
Vathek. Elle accourut toute alarmle pour 
essayer le pouvoir qu'elle avait sur Tesprit 
de son fils. Ses pleurs et ses embrassemens 
r&issirent a le calmer; et ddant bientdt a 
ses instances, il se laissa ramener dans 
son palais. 

Carathis n'eut garde d'abandonner son 
fils a lui-m£me. Aprfcs qu'elle Teut fait 
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mettre au lit, elle s'assit auprfcs de lui, et 
t&cha par ses discours de le consoler et de le 
tranquilliser. Personne ne pouvait mieux y 
parvenir. Vathek l'aimait et la respectait, 
non-seulement comme une mfcre, niais encore 
comme une femme doude d'un g&iie sup£- 
rieur. Elle £tait Grecque, et lui avait fait 
adopter tous les syst&mes et les sciences 
de ce peuple, en horreur parmi les bons 
Musulmans. 

L'astrologie judiciaire £tait une de ces 
sciences, et Carathis la poss&lait parfaite- 
ment. Son premier soin fut done de faire 
ressouvenir son fils de ce que les £toiles lui 
*avaient promis, et elle proposa de les con- 
suiter encore. Hflas ! lui dit le Calife, d&s 
qu'il put parler, je suis un insens£ 9 non 
d'avoir donn£ quarante mille coups de pied 
& mes gardes, qui se sont sottement laiss£ 
mourir ; mais parce que je n'ai pas r£fl£chi 
que cet homme extraordinaire £tait celui que 
les planetes m'avaient annonc£. Au lieu 
de le maltraiter, j'aurais ddt essayer de le 
gagner par la douceur et les caresses. Le 
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pass£ ne peut se rappeler, r^pondit Carathis ; 
il faut songer k Tavenir. Peut-6tre verrez- 
vous encore celui que vous regrettez peut- 
6tre ces £critures qui sont sur les lames des 
sabres, vous en apprendront des nouvelles. 
Mangez et dormez, mon cher filsj nous 
verrons demain ce qu'il y faudra faire. 

Vathek suivit ce sage conseil, du mieux 
qu'il put. Le lendemain, il se leva dans 
une meilleure situation d'esprit, et se fit 
aussitdt apporter les sabres merveilleux. 
Afin de n'£tre pas £bloui par leur £clat, il 
les regarda au travers d'un verre colof£, 
et s'efforpa d'en (fechiffrer les caract&res;^ 
mais ce fut en vain : il eut beau se frapper 
le front, il ne connut pas une seule lettre. 
Ce contretemps Taurait fait retomber dans 
ses premieres fureurs, si Carathis n'&ait 
entree k propos. 

Prenez patience, mon fils, lui dit-elle; 
vous poss^dez assur£ment toutes les 
sciences. Connaltre les langues est une ba- 
gatelle du ressort des pedants. Promettez 
des recompenses dignes de vous k ceux qui 
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expliqueront ces mots barbares que vous 
n'entendez pas, et qu'il est au-dessous de 
vous d'entendre; bient6t vous serez satis- 
fait. Cela peut £tre, dit le Calife ; mais en 
attendant je serai exc6d6 par line foule de 
demi-savans, qui feront cet essai autant pour 
avoir le plaisir de bavarder, que pour obtenir 
lar^compense. Apr&s un moment de reflexion 
il ajouta: Je veux £vitercet inconvenient. 
Je ferai mourir tous ceux qui ne me satis- 
feront pas ; car, graces au Ciel, j'ai assez de 
jugement pour voir si Ton traduit, ou si 
Ton invente. 

Oh ! pour cela, je n'en doute pas, r£- 
pondit Carathis. Mais faire mourir les 
ignorans est une punition un peu severe, 
et qui peut avoir de dangereuses conse- 
quences. Contentez-vous de leur faire brCder 
la barbe ; les barbes ne sont pas aussi 
ndcessaires dans un £tat que les hommes. 
Le Calife se rendit encore aux raisons de 
sa mere, et fit appeler son premier Visir. 
Morakanabad, lui dit-il, fais annoncer par 
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un crieur public dans Samarah, et dans 
toutes les villes de mon empire, que celui 
qui deehiffrera des caracteres qui paraissent 
ind&hiffirables, aura des preuves de cette 
libe'ralite' oonnue de tout le monde; mais 
qu'au deYaut de succes, on lui brulera la 
barbe jusqu'au moindre poil. Gtu'on publie 
aussi que je donnerai cinquante belles 
esclaves, et cinquante caisses d'abricots de 
risle de Kirmith, & qui m'apprendra des 
nouvelles de cet homme Strange que je veux 
revoir. 

Les sujets du Calife, a l'exemple de leur 
maltre, aimaient beaucoup les femmes et 
les caisses d'abricots de Tile de Kirmith. 
Ces promesses leur firent venir l'eau k la 
bouche, mais ils n'en t&terent pas ; car per- 
sonne ne savait ce qu'e'tait devenu ritranger. 
II n'en fat pas de m6me de la premiere 
demande du Calife. Les savans, les demi- 
savans, et tous ceux qui n'e'taient ni Tun ni 
l'autre, mais qui croyaient 6tre tout, vinrent 
courageusement hasarder leur barbe, et tous 
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la perdirent. Les eunuques ne faisaient autre 
chose que de bruler des barbes 5 ce qui leur 
donnait une odeur de roussi, dont les femmes 
du s^rail se trouvfcrent si incommodes qu'il 
fallut donner cet emploi k d'autres. 

Enfin, un jour il se pr&enta un vieil- 
lard dont la barbe surpassait d'une cou- 
d£e et demie toutes celles qu'on avait vues. 
Les officiers du palais, en l'introduisant, 
se disaient Tun a Tautre; quel dommage! 
quel grand dommage de bruler une aussi 
belle barbe ! Le Calife pensait de m£me ; 
mais il n'en eut pas le chagrin. Le vieillard 
lut sans peine les caract&res, et les expliqua 
mot-a-mot de la maniere suivante : " Nous 
avons 6t& faits la oh Ton fait tout bien ; 
nous sommes la moindre des merveilles 
d'une region ou tout est merveilleux et 
digne du plus grand Prince de la terre." 

Oh ! tu as parfaitement bien traduit, 
s'ecria Vathek; je connais celui que ces 
caracteres veulent designer. Qu'on donne 
a ce vieillard autant de robes d'honneur et 

2 



Digitized by Google 



18 



VATHEK. 



autant de mille sequins qu'il a prononce 
de mots : il a nettoy£ mon coeur d'une 
partie du surm£ qui Tenvelopait. Apr£s 
ces paroles, Vathek Tinvita a diner, et 
m£me a passer quelques jours dans son 
palais. 

Le lendemain le Calife le fit appeler, et 
lui dit : Relis-moi encore ce que tu m'as 
lu ; je ne saurais trop entendre ces paroles 
qui semblent me promettre le bien apr&s 
lequel je soupire. Aussitdt le vieillard 
mit ses lunettes vertes. Mais elles lui 
tombfcrent du nez, lorsqu'il aperput que 
les caracteres de la veille avaient fait place 
a d'autres. Qu'as-tu ? lui demanda le Ca- 
life; que signifient ces marques d'^tonne- 
ment? — Souverain du monde, les carac- 
tfcres de ces sabres ne sont plus les m£mes. — 
Que me dis-tu ? reprit Vathek ; mais n'im- 
porte; si tu peux, explique-m'en la si- 
gnification.— La voici, Seigneur, dit le 
vieillard: "Malheur au t&n£raire qui veut 
savoir ce qu'il devrait ignorer, et entre- 
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prendre ce qui surpasse son pouvoir." Mal- 
heur k toi-m6me ! s'&ria le Calife, tout 
hors de lui. Sors de ma presence ! On ne 
te brfllera que la moiti£ de la Jbarbe, parce 
qu'hier tu devinas bien 5 quant k mes pre- 
sents, je ne reprends jamais ce que j'ai donn£. 
Le vieillard, assez sage pour penser qu'il 
£tait quitte a bon march£ de la sottise qu'il 
avait faite en disant a son Maitre une v£rit£ 
d£sagr£able, se retira aussitdt, et ne reparut 
plus, 

Vathek ne tarda point k se repentir de 
son impetuosity. Comme il ne cessait d'exa- 
miner ces caractfcres, il s'aperyut bien 
qu'ils changeaient tous les jours ; et per- 
sonne ne se pr^sentait pour les expliquer. 
Cette inquifete occupation enflamma son 
sang, lui causa des vertiges, des £blouis- 
sements, et une si grande faiblesse qa'k 
peine il pouvait se soutenir; dans cet &at, 
il ne laissait pas de se faire porter k la tour, 
esplrant lire quelque chose d'agr£able dans 
les astres $ mais son espoir fut tromp£. Ses 
2* 
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yeux, offusqu^s par les vapeurs de sa t£te 
le servaient mal : il ne voyait plus qu'un 
nuage noir et £pais ; augure qui lui semblait 
des plus funestes. 

Harasse de tant de soucis, le Calife perdit 
entifcrement courage. Une soif surnaturelle 
le consuma; et sa bouche, ouverte comme 
un entonnoir, recevait jour et nuit des 
torrents de liquides. Alors ce malheureux 
prince ne pouvant goftter aucun plaisir, fit 
fermer les palais des cinq sens, cessa de 
paraStre en public, d'y Staler sa magni- 
ficence, de rendre justice k ses peuples, et 
se retira dans l'int£rieur du sfrail. II avait 
toujours 6t& bon mari ; ses femmes se d£so- 
l&rent de son £tat, ne se lass&rent point de 
faire des voeux pour sa sant£, et de lui 
donner a boire. 

Cependant la princesse Carathis £tait dans 
la plus vive douleur. Elle se renfermait 
tous les jours avec le visir Morakanabad, 
pour consulter sur les moyens de gu^rir, ou 
du moins de soulager le malade. Persuades 
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qu'il y avait de Fenchantement, ils feuil- 
letaient ensemble tous les livres de magie, 
et faisaient chercher partout Fhorrible 
Stranger qu'ils accusaient d'etre Fauteur du 
charme. 

A quelques milles de Samarah, Itait une 
haute montagne couverte de thym et de 
serpolet; une plaine delicieuse en couron- 
nait le sommet; on Faurait prise pour le 
paradis destinl aux fideles. Cent bosquets 
d'arbustes odorif&rans, o&Foranger le c^drat 
et le citronnier s'entrelayaient avec le palmier 
et la vigne, ofiraient de quoi satisfaire Igale- 
ment le gout et Fodorat. La terre y £tait 
jonchle de violettes ; des touffes de girofl^es 
embaumaient Fair de leurs doux parfums. 
Quatre sources claires, et si abondantes 
qu'elles auraient pu d£salt£rer dix armies, 
ne semblaient couler en ce lieu que pour 
mieux imiter le jardin d'Eden arrosl des 
fleuves sacrls. Sur leurs bords verdoyants, 
le rdssignol chantait la naissance de la rose, 
sa bien-aim£e, et se plaignait du peu de 
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dur& de ses charmes ; la tourterelle d£plo- 
rait la perte dq plaisirs plus rlels, tandis 
que 1'alouette saluait par ses chants la lumi&re 
qui ranime la nature. La, plus qu'en aucun 
lieu du monde, le gazouillement des oiseaux 
exprimait leurs diverses passions ; les fruits 
d£licieux qu'ils blquetaient a plaisir, sem- 
blaient leur donner une double Anergic 

On portait quelquefois Vathek sur cette 
montagne, afin qu'il put y respirer un air 
pur, et boire k son gr6 des quatre sources. 
Sa mfcre, ses femmes et quelques eunuques 
£taient les seules personnes qui Paccom- 
pagnaient. Chacun s'empressait & rem- 
plir de grandes coupes de cristal de roche, 
et les lui pr&entait h Tenvi ; mais leur z&le 
ne rlpondait pas h son avidit£ ; souvent il 
se couchait par terre, pour lapper Teau. 

Un jour que le deplorable prince £tait 
rest£ long-temps dans une posture aussi 
vile, une voix rauque mais forte, se fit en- 
tendre, et rapostropha ainsi : " Pourquoi 
fais-tu l'exercice d'un chien, 6 Calife si 
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fier de ta dignity et de ta puissance ?" A 
ces mots, Vathek l&ve la t6te, et voit l^tran- 
ger, cause de tant de peines. A cette vue 
il se trouble, la colore enflamme son cceur ; 
il s'^crie : Et toi, maudit Giaour ! que viens- 
tu faire ici? N'es-tu pas content d'avoir 
rendu un prince agile et dispos, semblable 
a une outre ? Ne vois-tu pas que je meurs 
autant pour avoir trop bu, que du besoin de 
boire? 

Bois done encore ce trait, lui dit r& 
tranger, en lui pr£sentant un flacon rempli 
d'une liqueur rougeatre ; et sache pour tarir 
la soif de ton ame, apr&s celle du corps, 
que je suis Indien, mais d'une region de 
Tlnde qui n'est connue de personne. 

Ces mots furent un trait de lumi&re pour 
le Calife. C'&ait l'accomplissement d'une 
partie de ses d6sirs; et se flattant qu'ils 
allaient £tre tous satisfaits, il prit la liqueur 
magique et la but sans h£siter. A l'instant 
il se trouva r&abli, sa soif fut £tanch£e, et 
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son corps devint plus agile que jamais. Sa 
joie fat alors extreme ; il saute au col de 
Peffroyable Indien, et baise sa vilaine bouche 
bdante et baveuse avec autant d'ardeur qu'il 
aurait pu baiser les Uvres de corail de ses 
plus belles femmes. 

Ces transports n'auraient pas fini, si 
F&oquence de Carathis n'eftt ramen£ le 
calme. Elle engagea son fils a retourner 
k Samarah, et il s'y fit pr£c£der par un 
h£raut qui criait de toutes ses forces: Le 
merveilleux Stranger a reparu, il a gu6ri 
le Calife, il a parte, il a parte ! 

Aussitot, tous les habitants de cette 
grande ville sortirent de leurs maisons. 
Grands et petits couraient en foule pour 
voir passer Vathek et Tlndien. lis ne se 
lassaient point de r£p£ter : II a giteri notre 
Souverain, il a parte, il a parte ! Ces mots 
devinrent ceux du jour, et ne furent point 
oubltes dans les fttes publiques qu'on donna 
le soir m6me en signe de rejouissance ; les 
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poetes en firent le refrain de toutes les 
chansons qu'ils compos&rent sur ce beau 
sujet. 

Alors, le Calife fit rouvrir les palais des 
sens ; et comrae il &ait plus press£ de visiter 
celui du goftt qu'aucun autre, il ordonna 
qu'on y servit un splendide festin, auquel ses 
favoris et tous les grands officiers furent 
admis. L'Indien, plac£ k c6t6 du Calife, 
feignitdecroire que pour m&iter autant d'hon- 
neur, il ne pouvait trop manger, trop boire," 
ni trop parler. Les mets disparaissaient de 
la table aussit6t qu'ils &aient sends. Tout 
le monde le regardait avec Itonnement: 
mais l'lndien, sans faire semblant de s'en 
apercevoir buvait des rasades a la sant£ 
de chacun, chantait k tue-t6te, contait des 
histoires dont il riait lui-m£me k gorge 
d£ploy£e, et faisait des impromptus qu'on 
aurait applaudis, s'il ne les edit pas d£- 
clam^s avec des grimaces afireuses : durant 
tout le repas, il ne cessa de bavarder au- 
tant que vingt astrologues, de manger plus 
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que cent porte-faix, et de boire a pro- 
portion. 

Malgr£ qu'on eut couvert la table trente- 
deux fois, le Calife avait soufFert de la vora- 
city de son voisin. Sa presence lui devenait 
insupportable, etil pouvait a peine cacher son 
humeur en son inquietude ; enfin il trouva 
le moyen de dire a Toreille du chef de ses 
eunuques : Tu vois, Bababalouk, comme cet 
homme fait tout en grand. Va, redouble de 
vigilance, et surtout prends garde a mes 
Circassiennes. 

L'oiseau du matin avait trois fois renou- 
\e\6 son chant, lorsque Pheure du Divan 
sonna. Vathek avait promis d'y pr^sider en 
personne. II se teve de table, et s'appuie 
sur le bras de son visir; plus £tourdi du 
tapage de son bruyant convive que du vin 
qu'il avait bu, ce pauvre prince pouvait k 
peine se soutenir. 

Les visirs, les officiers de la couronne, 
les gens de loi se rangfcrent autour de leur 
souverain en demi-cercle, et dans un respec- 
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tueux silence ; tandis que Tlndien, avec au- 
tant de sang-froid que s'il avait 6t6 k jetin, 
se pla9a sans fayon sur une des marches du 
trdne, et riait sous cape de Tindignation que 
sa hardiesse causait a tous les spectateurs. 

Cependant le Calife, dont la t6te &ait 
embarrass£e, rendait justice a tort et a tra- 
vers. Son premier visir s'en aperyut, et 
s'avisa tout-a-coupd'un expedient pour inter- 
rompre Taudience et sauver Thonneur de 
son maltre. II lui dit tout bas : Seigneur, 
la princesse Carathis a pass£ la nuit a con- 
suiter les planfetes; elle vous fait dire que 
vous 6tes menac£ d'un danger pressant. 
Prenez garde que cet Stranger dont vous 
payez quelques bijoux magiques par tant 
d'^gards, n'ait attend a votre vie. Sa li- 
queur a paru vous gufrir ; ce n'est peut-6tre 
qu'un poison dont l'effet sera soudain. Ne 
rejetez pas ce soupcon; demandez-lui du 
moins comme elle est compos^e, o& il Ta 
prise, et faites mention des sabres que vous 
sembles avoir oubli£s. 
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Exc£d£ des insolences de l'lndien, Vathek 
r^pondit a son visir par un signe de t6te, 
et s'adressant a ce monstre: Leve-toi, lui 
dit-il, et declare en plein Divan de quelles 
drogues est compose la liqueur que tu m'as 
fait prendre ; d^brouille surtout Tenigme 
des sabres que tu m'as vendus : et reconnais 
ainsi les bont£s dont je t'ai combte. 

Le Calife se tut apr&s ces paroles qu'il 
pronon9a d'un ton aussi mod£r£ qu'il lui fut 
possible. Mais l'lndien, sans r^pondre ni 
quitter sa place, renouvella ses Eclats de rire 
et ses horribles grimaces. Alors Vathek ne 
put se contenir ; d'un coup de piedil le jette 
de l'estrade, le suit, et le frappe avec une 
rapidite qui excite tout le Divan a Timiter. 
Tous les pieds sont en Tair ; on ne lui a pas 
donn£ un coup qu'on ne se sente forc£ de 
redoubler. 

L'Indien pr£tait beau jeu. Comme il 
£tait court et gros, il s'&ait ramass£ en 
boule, et roulait sous les coups de ses assail- 
lants, qui le suivaient partout avec un achar- 
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nement inoui. Roulant ainsi d'appartement 
en appartement, de chambre en chambre, la 
boule attirait aprfcs elle tous ceux qu'elle 
rencontrait. Le palais en confusion reten- 
tissait du plus Ipouvantable bruit. Les sul- 
tanes eflray&s regarderent k travers leurs 
portieres; et d&s que la boule parut, elles 
ne purent se contenir. En vain pour les 
arr£ter, les eunuques les pii^aient jusqu'au 
sang ; elles s'&shappfcrent de leurs mains : 
et ces fiddles gardiens, presque morts de 
frayeur, ne pouvaient eux-m£mes s'emp^cher 
de suivre a la piste la boule fatale. 

Apr&s avoir ainsi parcouru les salles, les 
chambres, les cuisines, les jardins et les 
^curies du palais, Tlndien prit enfin le che- 
min des cours. Le Calife, plus acharn^ 
que les autres, le suivait de pres, et lui 
lan9ait autant de coups de pied qu'il pouvait : 
son zfcle fut cause qu'il re9ut lui-m6me quel- 
ques ruades adress£es a la boule. 

Carathis, Morakanabad, et deux ou trois 
autres visirs dont la sagesse avait jusqu'alors 
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r£sist£ a Tattraction g^nfrale, voulant emp£- 
cher le Calife de se donuer en spectacle, 
se jeterent a ses genoux pour rarr£ter; 
mais il sauta par dessus leurs t£tes, et 
continua sa course. Alors, ils ordonnerent 
aux Mu^zins d'appeler le peuple a la priere, 
tant pour l'dter du chemin, que pour Ten- 
gager a detourner par ses voeux une telle 
calamity tout fut inutile. II suffisait de 
voir cette infernale boule pour 6tre attire' 
apres elle. Les Mu^zins eux-m£mes, quoi- 
qu'ils ne la vissent que de loin, descendirent 
de leurs minarets, et se joignirent a la foule. 
Elle augmenta au point, que bientdt il ne 
resta dans les maisons de Samarah que des 
paralytiques, des culs-de-jatte, des mourants, 
et des enfants a la mamelle dont les nourrices 
s'e'taient de'barrasse'es pour courir plus vite ; 
Carathis elle-m&ne, Morakanabad et les au* 
tres, s'^taient enfin mis de la partie. Les 
cris des femmes e'chappe'es de leurs se*rails ; 
ceux des eunuques s'efforyant de ne pas les 
perdre de vue ; les jurements des maris, qui, 



Digitized by Google 



VATHEK. 



31 



tout en courant, se menagaient les uns les 
autres ; les coups de pied donnas et rendus ; 
les culbutes h chaque pas, tout enfiii rendait 
Samarah semblable k une ville prise d'assaut 
et livrfe au pillage. Enfin le maudit Indien, 
sous cette forme de boule, apr£s avoir 
parcouru les rues, les places publiques, laissa 
la ville d£serte, prit la route de la plaine de 
Catoul, et enfila une valine au pied de la 
montagne des quatre sources. 

L'un des cdt£s de cette valine 6ta.it bord£ 
d'une haute colline ; de l'autre £tait un gouf- 
fre ^pouvantable form<$ par la ch&te des 
eaux. Le Calife et la multitude qui le sui- 
vait craignirent que la boule n'all&t s'y jeter 
et redoublferent d'efforts - pour l'atteindre, 
mais ce fut en vain \ elle roula dans le 
gouffre, et disparut comme un Eclair. 

Vathek se serait sans doute pr&ipite apres 
le perfide Giaour, s'il n'avait £t£ retenu 
comme par une main invisible. La foule 
s'arr£ta aussi ; tout devint calme. On se 
regardait d'un air &onn£ ; et malgr^ le ridi- 
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cule de cette scfcne, personne ne rit. Cha- 
cun, les yeux baisses, l'air confus et taciturne, 
reprit le chemin de Samarah, et se cacha 
dans sa maison, sans penser qu'une force 
irresistible pouvait seule porter a l'extrava- 
gance qu'on se reprochait ; car il est juste 
que les hommes qui se glorifient du bien 
dont ils ne sont que les instruments, s'attri- 
buent aussiles sottises qu'ils n'ont pu^viter. 

Le Calife seul, ne voulut pas quitter la 
valine. II ordonna qu'on y dress&t ses 
tentes ; et, malgr£ les representations de 
Carathis et de Morakanabad, il prit son 
poste aux bords du gouffre. On avait beau 
lui repr&enter qu'en cet endroit le terrein 
pouvait s'^bouler, et que d'ailleurs, il £tait 
trop pr£s du magicien ; leurs remontrances 
furent inutiles. Aprfcs avoir fait allumer 
mille flambeaux, et commande qu'on ne 
cessat d'en allumer, il s'&endit sur les 
bords fangeux du precipice, et t&cha, a la 
faveur de ces clart£s artificielles, de voir 
au travers des t£nfcbres, que tous les feux 
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de Tempir^e n'auraient pu p£n£trer. Tantdt 
il croyait entendre des voix qui partaient 
du fond de l'abime, tant6t il s'imaginait y 
d&n£ler les accents de l'lndien ; mais ce 
n'£tait que le mugissement des eaux, et le 
bruit des cataractes qui tombaient a gros 
bouillons des montagnes. 

Vathek passa la nuit dans cette violente 
situation. Dds que le jour commenca a 
poindre, il se retira dans sa tente, et la, 
sans avoir rien mang£, il s'endormit, et ne 
se r&reilla que lorsque Tobscurit^ vint cou- 
rrir rh&nisphfcre. Alors, il reprit le poste 
de la veille, et ne le quitta pas de plusieurs 
nuits. On le voyait marcher a grands pas 
et regarder les £toiles d'un air furieux, 
comme s'il leur reprochait de Favour trompl. 

Tout-a-coup, depuis la valine jusqu'au- 
dela de Samarah, l'azur du Ciel s'entremgla 
de longues raies de sang ; cet horrible ph6- 
nomene semblait toucher a la graiide tour. 
Le Calife voulut y monter ; mais ses forces 
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I'abandonn&rent : et, transi de frayeur, il se 
couvrit la t£te du pan de sa robe. 

Tous ces prodiges effrayants ne faisaient 
qu'exciter sa curiosity. Amsi, au lieu de 
rentrer en lui-m£me, il persista dans le des- 
sein de rester oh l'lndien avait disparu. 

Une nuit qu'il faisait sa promenade soli* 
taire dans la plaine, la lune et les Itoiles 
s'&lipsfcrent subitement; d'^paisses t£n&- 
bres succ£d&rent a la lumifcre, et il entendit 
sortir de la terre qui tremblait, la voix du 
Giaour, criant avec un bruit plus fort que 
le tonnerre : " Veux-tu te donner a moi, 
adorer les influences terrestres, et renoncer 
a Mahomet ? A ces conditions, je t'ouvrirai 
le palais du feu souterrain. sous des 

routes immenses, tu verras les tr^sors que 
les £toiles t'ont prorais ; c'est de Ik que j'ai 
tire mes sabres ; c'est li ou Suleiman, fils 
de Daoud, repose environn£ des talismans 
qui subjuguent le monde." 

Le Calife 4torm6 r^pondit en frlmissant. 
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mais pourtant du ton d'un homme qui se 
faisait aux aventures surnaturelles : Ou es- 
tu ? parais a mes yeux ! dissipe ces t£ntbres 
dont je suis las ! Apr£s avoir br&l£ tant de 
flambeaux pour te d^couvrir, c'est bien le 
moins que tu me montres ton effiroyable vi- 
sage. — Abjure done Mahomet, reprit l'ln- 
dien ; donne-moi des preuves de ta sinc£- 
rit£, ou jamais tu ne me verras. 

Le malheureux Calife promit tout. Aus* 
sit6t le Ciel s^claircit, et a la lueur des pla- 
n&tes qui semblaient enflamm&s, Vathek 
vit la terre entr'ouverte. Au fond paraissait 
un portail d'^bfcne. L'Indien &endu de- 
vant, tenait en sa main une clef d'or, et la 
faisait r£sonner contre la serrure. 

Ah! s'£cria Vathek, comment ptris-je 
descendre jusqu'a toi? Viens me prendre, 
et ouvre ta porte au plus vite. — Tout beau, 
r£pondit l'lndien : sache que j'ai grand'soif 
et que je ne puis ouvrir qu'elle ne soit &an- 
ch£e. II me faut le sang de cinquante en- 
fants : prends-les parmi ceux de tes visirs, et 
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des grands de ta cour. Autrement, ni ma 
soif ni ta curiosity ne seront satisfaites. Re- 
toume done a Samarah ; apporte-moi ce 
que je desire; jette-les toi-m£me dans ce 
gouffire ; et puis tu verras. 

Api£s ces paroles, Tlndien tourna le dos ; 
et le Calife, inspire par les demons, se r£- 
solut au sacrifice afireux. II fit done sera- 
blant d'avoir repris sa tranquillity, et s'a- 
chemina vers Samarah aux acclamations 
d'un peuple qui Taimait encore. II dissi- 
mula si bien le trouble involontaire de son 
ame, que Carathis et Morakanabad y furent 
tromp^s comme les autres. On ne parla 
plus que de ffctes et de r^jouissances. On 
mit m£me sur le tapis Thistoire de la boule, 
dont personne n'avait encore os6 ouvrir la 
bouche: partout on en riait; cependant 
tout le monde n'avait pas sujet d'en lire. 
Plusieurs £taient encore entre les mains des 
chirurgiens a la suite des blessures re9ues 
dans cette memorable aventure. 

Vathek £tait tres-aise qu'on le prlt sur ce 
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ton, parce qu'il voyait que cela le conduirait 
a ses abominables fins. II avait un air affa- 
ble avec tout le monde, surtout avec ses 
visirs et les grands de sa cour. Le lende- 
main, il les invita k un repas somptueux. 
Peu-&-peu il fit tomber la conversation sur 
leurs enfants, et demanda d'un air de bien- 
veillance qui d'entr'eux avait les plus jolis 
gar9ons ? Aussitdt, chaque pfere s'empresse 
k mettre les siens au-dessus de ceux des au- 
tres. La dispute s'&haufia; on en serait 
venu aux mains sans la presence du Calife 
qui feignit de vouloir en juger par lui-m6me. 

Bient6t on vit arriver une bande de ces 
pauvres enfants. La tendresse maternelle 
les avait ornAj de tout ce qui pouvait re- 
hausser leur beauts. Mais tandis que cette 
brillante jeunesse attirait tous les yeux et les, 
cceurs, Vathek Pexamina avec une perfide 
avidity, et en choisit cinquante pour les sa- 
crifier au Giaour. Alors, avec un air de 
bonhommie il proposa de donner & ses pe- 
tits favoris une ftte dans la plaine. lis de- 
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yaient, disait-il, se r^jouir encore plus que 
tou£ les autres du retour de sa sant£. La 
bont£ du Calife enchante. Elk est bient6t 
connue de tout Samarah. On prepare des 
HtiSres, des chamfcaux, des chevaux; femmes, 
enfants, vieillards, jeunes gens chacun se 
place selon son gotlt. Le cortfcge se met en 
marche, suivi de tons les confiseurs de la 
TiHe et des faubourgs; le peuple suit & 
pied en foule ; tout le monde est dans la 
joie, et pas un ne se ressouvient de ce qit'il 
fen a cofttl k plusieurs, la derni&re fois qu'on 
avait pris ce chfcmin. 

La soiree £tait belle, Fair frais, le ciel 
serein ; les fieurs exbalaient leurs parfums. 
La nature en repos sembhrit se rtfjouir aux 
rayons du soleil couohant. Leur douce 
Jumi&re dorait la dme de la montagne aux 
quatre sources ; elle en embellissait la des- 
cents et colorait les troupeaux bondissants. 
On n'entendait que le murnrare des fontaines, 
le son des chalumeaux, et la voix ded 
bergers qui s'appelaient sur les collines. 
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Les panares enfants qui allaient 6tre im- 
mole*s rendaient la scene encore plus in* 
teVessante. Heins de s&mrifce^ ils s'avan- 
^aient vers la pfarine en ne cessant de fo» 
l&trer; l'tm courait aprea dea papillons, 
Faotre caeillait des fleurs ou ramassait de 
petites pierres luisantes ; plnsieura s'eloi- 
gnaient d'un pas leger pour avoir le plaisir 
de se rejoindre et de se donner milk 
baisirs. 

Deja on dj&ouvrait de loin 1'horrible 
gouffre au fond duquel &ait le portail d'6- 
bene. Comme une raie noire, il coupait 
la plaine par le milieu. Morakanabad et 
sea confreres le parent pour un de ces 
biaarres ouvrages que le Calife se plaisait a 
faire; les malheureux ! ils ne savaient pas a 
quoi il &ait destinl. Vathek, qui ne voulait 
point qu'on examinat de trop pres le lieu 
fatal,, arrtte la marche et nut tracer un 
grand cercle. La garde des eunuques se 
de'tache pour mesurer la lice destinee aux 
courses de pied, et pour preparer les an- 
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neaux que doivent enfiler les fleches. Les 
cinquante jeunes gar9ons se d&habillent 
k la h&te; on admire la souplesse et les 
agr&bles contours de leurs membres dfli- 
cats. Leurs yeux p^tillent d'une joie ipii 
se r£pfcte dans ceux de leurs parents. Chacon 
fait de* voeux pour celui des petits com- 
battants qui l'int£resse le plus: tout le 
monde est attentif aux jeux de ces 6tres 
aimables et innocents. 

Le Calife saisit ce moment pour s'&oi- 
gner de la foule. II s'avance sur le bord 
du gouffre, et entend, non sans fr&nir, 
Tlndien qui disait en grinsant des dents: 
Oh sont-ils ? — Impitoyable Giaour ! r£pon- 
dit Vathek tout trouble, n'y a-t-il pas 
moyen de te contenter sans le sacrifice 
que tu exiges ? Ah ! si tu voyais la beauts 
de ces enfants, leurs graces, leur naivete, 
tu en sends attendri.— La peste de ton at* 
tendrissement, bavard que tu -es ! s'&ria 
Tlndien; donne, donne-les vlte, ou~nra 
porte te sera fermle k jamais. — Ne crie 
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done pas si haut, repartit le Calife en 
rougissant. — Oh ! pour cela, j'y consens, 
reprit le Giaour, avec un sonrire d'ogre-; 
tu ne manques pas de presence d'esprit: 
j'aurai patience encore un moment. 
. Pendant cet affreux dialogue, les jeux 
£taient dans toute leur vivacity. Us fini- 
rent enfin, lorsque le cr^puscule gagna les 
montagnes. Alors, le Calife se tenant debout 
sur le bord de rouverture, cria de toutes 
ses forces : Que mes cinquante petits favoris 
s'approchent de moi, et qu'ils viennent 
selon Fordre du succ&s qu'ils ont eu dans 
leurs jeux! Au premier des vainqueurs je 
donnerai mon bracelet de diamants, au 
second mon collier d'&n&audes, au troisi&me 
ma ceinture de topaze, et a chacun des 
autres quelque pi&ce de mon habillement, 
jusqu'd mes pantoufles. 

A ces paroles, les acclamations redou- 
bterent ; on pwrtaat tool uses la bont£ d'un 
JMme-qui se mettait tout nu pour amuser 
ses sujets, et encourager la jeunesse. Ce- 
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pendant le Calife se de'shabiflant peu-a-peu, 
et elevant le bras aussi haut qu'il pouvait, 
faisait briller chacun des prix ; inais tandis 
que dune main il le donnait a l'enfant qui 
se hatait de le recevoir, de Fautre il le 
poussait dans le gouffire, ofe le Giaour 
toujour* grommelant, repe'tait sans cease: 
Encore ! encore ! 

Get horrible manage e'tart si rapide, que 
renfant qui accmnrait ne pouvait pas se 
douter du sort de ceox qui l'avtient prec&te ; 
et quant aux spectateurs, Fobscurite' et la 
distance les emp£chaient de voir. En£n, 
Vathek ayant ainsi pre'cipite' la cinquantieme 
victime, crut que le Giaour viendrait le 
prendre et lui presenter la clef d'or. Deja 
il s'imaginait 6tre aussi grand que Suleiman, 
et n'aroir aucun compte a rendre, lorsque 
la crevasse se ferma a sagrande surprise, 
et qu'il sentit sous ses pas la terre ferme 
comme a Fordinaire. Sa rage et son dlses- 
poir ne peuvent s'exprimer. II maudissait 
la perfidie de FIndien; il l'appelait des 
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noms les plus inftmes, et frappait du pied 
comme pour en 6txe entendu. 11 se d£- 
mena ainsi jusqu'fe ce qu'&ant Ipuisl, il 
tomba par terre comme s'il avait perdu le 
sentiment. Ses visirs et les grands de la 
cour plus prfes de lui que les autres, cru- 
rent d'abord qu'il s'&ait assis sur l'herbe 
pour joueravec les enfants; mais une sorte 
d'inquietude les ayant saisis, ils s'avancferent 
et virent le Calife tout seul, qui leur dit 
<Tun air £gar£ : Que voulez-vous ? — Nos en- 
fants! nos enfants! s'&rferent-ils.— Vous £tes 
bien plaisants de vouloir me rendre respon- 
sable des accidents de la vie, leur r£pondit-il. 
Vos enfants sont tombls en jouant dans le 
precipice qui Aait ici, et j'y serais tomb£ 
moi-m£me, si je n'avais fait un saut en ar- 
rifere. 

A ees mots, les pdres des cinquante en- 
fants poussent des cris per^ants, que les meres 
f6p£t&rent d'un octave plus haut; tandis 
que tous les autres, sans savoir pourquoi 
Ton criait, ench&issaient sur eux par des 
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hurlements. Bientdt on se dit de tous cdt£$: 
C'est un tour que le Calife nous a jou£ pour 
plaire a son maudit Giaour ; punissons-le de 
sa perfidie, vengeons-nous ! vengeons le sang 
innocent! jetons ce cruel Prince dans la 
cataracte, et que sa m&noire m£me soit 
an^antie. 

Carathis, effray^e par cette rumeur, s'ap- 
procha de Morakanabad. Visir, lui dit-elle, 
vous avez perdu deux jolis enfants, vous de- 
vez &tre le plus d&ote des p&res ; mais vous 
6tes vertueux, sauvez votre maitre. Oui, 
Madame, r^pondit le visir ; je vais essayer 
au p£ril de ma vie de le tirer du danger oh il 
est; ensuite, je l'abandonnerai a son funeste 
destin. Bababaloux, poursuivit-elle, metr 
tez-vous & la t£te de vos eunuques ; ^cartons 
la foule ; ramenons, s'il se peut, ce malheu- 
reux Prince dans son palais. Bababaloux et 
ses compagnons se fSlicitfcrent, pour la pre- 
miere fois et tout bas, de ce qu'on les avait 
priv^s des honneurs et des soucis de la par 
ternit£. Ik ob&rent au visir, et celui-ci les 
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secondant de son mieux, vint enfin k bout 
de sa g£n£reuse entreprise. Alors, il se re- 
tire pour pleurer k son aise. 

Dfes que le Calife fut rentr£, Carathis fit 
fermer les portes du palais. Mais voyant 
que T^meute augmentait, et que de tous 
c6t£s on vomissait des imprecations, elle dit 
a son fils : Que vous ayez tort ou raison, 
n'importe ; il faut sauver votre vie. Reti- 
rons-nous dans vos appartements ; de \k, 
nous passerons dans le souterrain qui n'est 
connu que de vous et de moi, et gagnerons 
la tour, ou, avec le secours des muets qui 
n'en sont jamais sortis, nous tiendrons de 
reste. Bababaloux nous croira encore dans 
le palais, et en d&endra l'entr^e pour son 
propre int£r£t ; alors, sans nous embarrasser 
des conseils de ce pleureur de Morakanabad, 
nous verrons ce qu'il y aura de mieux k faire. 

Vathek ne r^pondit pas un seul mot k 
tout ce que sa m£re lui disait, et se laissa 
conduire comme elle voulut ; mais tout en 
marchant, il r^petait: Oil es-tu, horrible 
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Giaour ? N'as-tu pas encore croqu£ ces en- 
fants ? Oil sont tes sabres, ta clef (Tor, tes 
talismans ? Ces paroles firent deviner a Ca- 
rathis une partie de la v£rit£. Quand son 
fils se fut un peu tranquillise dans la tour, 
elle n'eut pas de peine k la tirer toute en- 
tire. Bien loin d'avoir des scrupules, elle 
£tait aussi m£chante qu'une femme peut l'£- 
tre, et ce n'est pas peu dire ; car ce sexe se 
pique de surpasser en tout celui qui lui dis- 
pute la superiority. Le r£cit du Calife ne 
causa done k Carathis ni surprise ni horreur; 
elle fut seulement frapp£e des promesses du 
Giaour, et dit a son fils : II faut avouer que 
ce Giaour est un peu sanguinaire ; cepen- 
dant les puissances terrestres doivent 6tre 
encore plus terribles ; mais les promesses de 
Tun et les dons des autres valent bien la 
peine de faire quelques petits efforts ; nul 
crime ne doit couter quand de tels tr£sors 
en sont la recompense. Cessez done de vous 
plaindre de l'lndien ; il me semble que vous 
n'avez pas rempli toutes les conditions qu'il 
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met k ses sendees. Je ne doute point qu'il 
ne faille faire un sacrifice aux g&ries souter- 
rains, et c'est a quoi il nous faudra penser 
lorsque l'&neute sera appais^e ; je vais r£~ 
tablir le calme, et je ne craindrai pas d'£- 
puiser vos tr^sors, puisque nous en aurons 
bien d'autres. Cette princesse qui possl- 
dait merveilleusement Tart de persuader, 
repassa par le souterrain, et s'&ant rendue 
au palais, se montra au peuple par lafe- 
n£tre. EUe le harangua, tandis que Baba- 
baloux jetait de Tor k pleines mains. Ces 
deux moyens r£ussirent; l'&neute fut ap- 
pais£e : chacun retourna chez soi, et Cara- 
this reprit le chemin de la tour. 

On annon^ait la prifcre du point du jour, 
lorsque Carathis et Vathek monterent les 
innombrables degr£s qui conduisent au som- 
met, et quoique la matinee fut triste et plu- 
vieuse, ils y restferent quelque temps. Cette 
sombre lueur plaisait k leurs cceurs m£cbants. 
Quand Us virent que le soleil allait percer 
les nuages, ils firent tendre un pavilion pour 
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se mettre k l'abri de ses rayons. Le Ca- 
life, harasse de fatigue, ne songea d'abord 
qu'k se reposer, et dans l'esp&ance d'avoir 
des visions significatives, il se livra au som- 
meil. De son c6t6 Tactive Carathis, avec 
une partie de ses muets, descendit pour pre- 
parer le sacrifice qui devait se faire la nuit 
suivante. 

Par de petits degres pratiques dans Y6- 
paisseur du mur, et qui n'£taient connus que 
d'elle et de son fils, elle descendit d'abord 
dans des puits myst^rieux qui recflaient les 
momies des anciens Pharaons, arrach£es de 
leurs tombeaux ; elle en fit prendre un bon 
nombre. De 1&, elle se rendit h une galerie 
oil, sous la garde de cinquante n^gresses 
muettes et borgnes de Fowl droit, on con- 
servait l'huile des serpents les plus venimeux, 
des cornes de rhinoceros, et des bois d'une 
odeur suffocante, coupes par des magiciens 
dans rint^rieur des Indes ; sans parler de 
mille autres raret^s horribles. Carathis elle- 
m£me avait fait cette collection, dans Tesp^- 
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ranee d'avoir, un jour ou l'autre, quelque 
commerce avec les puissances infernales 
qu'elle aimait passionn^ment, et dont elle 
connaissait le gout. Pour s'accoutumer aux 
horreurs qu'elle m^ditait, elle resta quelque 
temps avec ses n£gresses qui louchaient d'une 
mani&re s£duisante du seul oeil qu'elles 
avaient, etlorgnaient, avec d&ices, les tGtes 
de mort et les squelettes. A mesure qu'on 
les tirait des armoires, les n^gresses faisaient 
des contorsions £pouvantables ; et, tout en 
admirant la princesse, elles glapissaient a 
r^tourdir. Enfin, 6touffee par la mauvaise 
odeur, Carathis fut forc^e de quitter la gale- 
rie, aprfcs l'avoir d£pouill£e d'une partie de 
ses monstrueux tr^sors. 

Cependant le Calife n'avait pas eu les vi- 
sions qu'il attendait; mais il avait gagn£ 
dans ces regions exhauss£es un app^tit d6vo- 
rant.. II avait demand^ h manger aux muets, 
et ayant totalement oubli£ qu'ils £taient 
sourds, il les battait, les mordait et les 
4 



Digitized by Google 



50 



VATHEK. 



pin9ait de ce qu'ils ne bougeaient pas. 
Heureusement pour ces mis&ables creatures, 
Carathis vintmettre lehol& a une sc&ne si 
ind^cente. Qu'est-ce done, mon fils ? dit- 
elle, toute essoufflee ; j'ai cru entendre les 
cris de mille chauve-souris qu'on d^niche d'un 
antre, et ce ne sont que ceux de ces pauvres 
muets que vous maltraitez : en v&it£, vous 
ne m^ritez pas Texcellente provision que je 
vous apporte. Donnez, donnez ! s'^cria le 
Calife; je meurs de faim. — Ma foi, vous 
auriez un bon estomac, dit-elle, si vous 
pouviez dig£rir tout ce que j'ai ici. — D£- 
p£chez-vous, repartit le Calife. Mais, 6 
ciel ! quelles horreurs ! que voulez-vous 
faire ? je suis pr£t k vomir. — Allons, allons, 
repliqua Carathis, ne soyez pas si d&icat, 
aidez-moi k mettre tout ceci en ordre ; vous 
verrez que les m£mes objets que vous re- 
butez vous rendront heureux. Pr^parons 
le bftcher pour le sacrifice de cette nuit, et 
ne songez point a manger qu'il ne soit dress£. 
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Ne savez-vous pas que tous les rites solem- 
nels doivent £tre pr6c£d£s d'un jeune ri- 
goureux ? 

Le Calife, n'osant rien repliquer, s'aban- 
donna k la douleur et aux vents qui com- 
men£aient k d£soler ses. entrailles, tandis 
que sa mfcre allait toujours son train. On 
eut bientdt arrangl sur les balustrades de 
la tour lesphioles d'huile de serpents, les 
momies et les ossements. Le bueher s'^le- 
vait, et en trois heures il eut vingt coud^es 
de haut. Enfin, les t^nfcbres arrivfcrent, et 
Carathis toute joyeuse, se d£pouilla de ses 
vStements : elle battait des mains et bran- 
dissait un flambeau de graisse humaine ; les 
muets Timitaient ; mais Vathek ext£nu£ de 
faim, ne put y tenir plus long-temps, et 
tomba £vanouL 

D6jk les gouttes brulantes des flambeaux 

allumaient le bois magique, Thuile em- 

poisonn^e jetait mille feux bleu&tres, les 

momies se consumaient et lan9aient des 

tourbillons d'une fum£e noire et opaque; 

4* 



Digitized by Google 



52 



VATHEK. 



enfin les flammes gagnant les comes de rhi- 
noceros, il se r^pandit une odeur si infecte 
que le Calife revint h lui en sursaut, et par- 
courut d'un oeil £gar£ la scfcne flamboyante. 
L'huile enflammee d£coulait & grands flots, 
et les n^gresses, qui ne cessaient d'en ap^ 
porter, joignaient leurs hurlements aux cris 
de Carathis. Les flammes devinrent si vio- 
lentes, et le poli de Tacier les refl^chissait 
avec taut de vivacity, que le Calife ne pou- 
vant plus en supporter l'ardeur ni Teclat, 
se rdfugia sous l'dtendard imperial. 

Frapp^s de la lumi£re qui £clairait toute la 
ville, les habitans de Samarah se lev&rent 
k la Mte, mont&rent sur leurs toits, virent 
la tour en feu, et descendirent k moiti£ nus 
sur la place. Leur amour pour leur sou- 
verain se r^veilla encore dans ce moment, 
et croyant qu'il allait £tre brul£ dans sa 
tour, ils ne songfcrent plus qu'a le sauver. 
Morakanabad sortit de sa retraite en essu- 
yant ses larmes $ il criait au feu, comme les 
autres. Bababalouk, dont le nez £tait plua 
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accoutume' aux odeurs magiques, se doutait 
que Carathis travaillait a ses operations, et 
conseillait a tous de rester tranquilles. On 
le traita de vieux poltron et de traltre in- 
signe; on fit avancer les chameaux et les 
dromadaires charges d'eau; mais comment 
entrer dans la tour ? 

Pendant qu'on s'obstinait a en forcer les 
portes, un vent furieux s'£leva du nord-est, 
et re'pandit au loin la flamme. D'abord, le 
peuple recula, ensuite il redoubla de zfcle. 
Les odeurs infernales des cornes et des mo- 
mies se r£pandant de tous c6t£s, empest&rent 
Fair, et plusieurs personnes presque suffo- 
qu£es, tomberent k la renverse. Ceux qui 
e'taient reste's debout, disaient k leurs voi- 
sins ; £loignez-vous, vous empoisonnez. 
Morakanabad, plus malade que les autres, 
faisait piti£ ; partout on se bouchait le nez : 
mais rien n'arr^ta ceux qui enfon9aient les 
portes. Cent quarante des plus robustes et 
des plus d£termin£s en vinrent k bout. Us 
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gagnfcrent Tescalier, et firent bien du chemin 
dans un quart-d'heure. 

Carathis, que les signes de ses muets et 
de ses nlgresses alarmaient, s'avance sur 
Tescalier, en descend quelques marches, et 
entend plusieurs voix qui crient : Voici de 
l'eau! Comme elle n'&ait pas mal leste 
pour son age, elle regagna v!te la plateforme, 
et dit a son fils : Un moment ; suspendez le 
sacrifice ; nous allons avoir de quoi le rendre 
encore plus beau. Certaines b£tes s'imagi- 
nant, sans doute, que le feu £tait a la tour, 
ont eu la t£m£rit£ d'en briser les portes, 
jusqu'a present inviolables, et viennent avec 
de l'eau. II faut avouer qu'ils sont biens 
bons d'avoir oubli£ tous vos torts^ mais 
n'importe. Laissons-les monter, nous les 
sacrifierons au Giaour; nos muets ne 
manquent ni de force ni d'expdrience : ils 
auront bient6t d£p£ch£ des gens fatigues. 
Soit, r^pondit le Calife, pourvu qu'on fi- 
nisse et que je dine* 
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Ces malheureux ne tard&rent pas k pa- 
raltre. Essoufltes d'avoir mont£ si vlte les 
quinze cents degres, au d^sespoir que leurs 
seaux £taient presque vides, ils ne furent 
pas plutot arrives que T^clat des flammes 
et l'odeur des momies offusqufcrent tous 
leurs sens a la fois : c^tait dommage, car 
ils ne voyaient pas le sourire agr^able avec 
lequel les muets et les ne'gresses leur pas- 
saient la corde au col ; mais tout n'^tait pas 
perdu, car ces aimables personnes ne se 
r£jouissaient pas moins dune telle scene. 
Jamais on n'&rangla avec plus de facility ; 
chacun tombait sans resistance et expirait 
sans pousser un cri ; de sorte que Vathek 
se trouva bientdt environn£ des corps de ses 
plus fiddles sujets, qu'on jeta sur le b&cher. 
Carathis qui pensait k tout, crut en avoir 
assez ; elle fit tendre les chaines et fermer 
les portes d'acier qui se trouvaient sur le 
passage. 

On avait k peine ex£cut£ ces ordres que 
la tour tremblaj les cadavres disparurent, 
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et les flammes de sombre cramoisi qu'eHes 
£taient, devinrent d'un beau couleur de 
rose. Une vapeur suave se fit dflicieuse- 
ment sentir; les colonnes de marbre je- 
tferent des sons harmonieux, et les comes 
liqu£fi^s exhal&rent un parfum ravissant. 
Carathis, en extase, jouissait d'avance du 
succfcs de ses conjurations ; tandis que les 
muets et les n^gresses, a qui les bonnes 
odeurs donnaient la colique, se retirerent dans 
leurs taniferes en grommelant. 

Dfcs qu'ils furent partis la scfcne chan- 
gea. Le b&cher, les cornes et les momies 
firent place a une table magnifiquement 
servie. On y voyait au milieu d'une foule 
de mets exquis des flacons de vin, et des 
vases de Fagfouri ou un sorbet excellent 
reposait sur la neige. Le Calife fondit sur 
tout cela comme un vautour, et d^vorait un 
agneau aux pistaches ; mais Carathis, occu- 
p£e de tout autres soins, tirait d'une urne 
de filigramme un parchemin route dont on 
ne voyait pas la fin, et que son fils n'avait 
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pas m6me aper9u. Finissez done, glouton, 
lui dit-elle (Tun ton imposant, et £coutez 
les promesses magnifiques qui vous sont 
faites ; alors elle lut tout haut ce qui suit : 
" Vathek, mon bien-aim^, tu as surpass^ 
mes esp&ances ; mes narines ont savour^ le 
fumet de tes momies, de tes excellentes 
comes, et surtout de ce sang Musulman 
que tu as r^pandu sur le b&cher. Lorsque 
la lune sera dans son plein, sors de ton 
palais, environn^ de toutes les marques de 
ta puissance; que les choeurs de tes mu- 
siciens te pr&&dent au son des clairons et 
au bruit des timbales. Fais-toi suivre de 
l'&ite de tes esclaves, de tes femmes les 
plus ch^ries, de mille chameaux somptueuse- 
ment charges, et prends la route d'Istakhar. 
C'est Ik que je t'attends ; lh> ceint du dia- 
d&me de Gian Ben Gian, et nageant dans 
toutes sortes de d&ices, les talismans des 
Suleiman, les tr&ors des Sultans pr&idamites 
te seront livrls ; mais malheur k toi si dans 
ta route tu acceptes quelque asile* ' 
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Le Calife, nonobstant son luxe ordinaire, 
n'avait jamais si bien din£. II se laissa al- 
ler k la joie que lui inspiraient de si bonnes 
nouveUes, et but de nouveau. Carathis ne 
haissait pas le vin, et faisait raison k toutes 
les rasades qu'il portait par ironie k la sant£ 
de Mahomet. Cette perfid© liqueur acheva 
de les remplir d'une confiance impie. lis 
blasph&naient; l'&ne de Balaam, le chien 
des sept Dormans, et les autres animaux 
qui sont dans le paradis du saint Prophfete, 
devinrent le sujet de leurs scandaleuses plai- 
santeries. En ce bel £tat, ils descendirent 
gaiment les quinze cents degr^s, se moquant 
des mines inquietes qu'ils voyaient sur la 
place, k travers les lucarnes de la tour, 
gagnfcrent le souterrain, et arrivferent dans 
les appartements royaux. Bababalouk s'y pro- 
menait d'un air tranquille en donnant ses 
ordres aux eunuques qui mouchaient les 
bougies et peignaient les beaux yeux des 
Circassiennes. II n'eut pas plutdt aperyu 
le Calife qu'il dit : Ah ! je vois bien que 
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vous n'6tes pas brul6s; je m'en doutais. 
Que nous importe ce que tu penses, s'^cria 
Carathis! Va, cours dire k Morakanabad 
que nous voulons lui parler, et surtout ne 
t'arr&e pas pour faire tes insipides re- 
flexions. 

Le grand visir arriva sans d&ai : Vathek 
et sa mfcre le re^rent avec beaucoup de 
gravity lui dirent d'un ton plaintif que le 
feu du sommet de la tour £tait £teint ; mais 
que par malheur il en avait cout£ la vie aux 
braves gens qui £taient venus k leur secours. 

Encore des malheurs ! s'ecria Morakana- 
bad en g&nissant ; ah ! Commandeur des 
Fiddles ; notre saint Prophfcte est sans doute 
irrit£ contre nous ; c'est h vous a l'appaiser. 
Nous Tappaiserons de reste, r^pondit le Ca- 
life, avec un sourire qui n'anno^ait rien de 
bon. Vous aurez assez de loisir pour va- 
quer a vos prifcres ; ce pays m'abSme la san- 
t& 9 je veux changer d'air ; la montagne aux 
quatre sources m'ennuie, il faut que je boive 
du ruisseau de Rocnabad, et me rafraichisse 
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dans les beaux vaUons qu'il arrose. En 
mon absence vous gouvernerez mes £tats 
d'aprfes les conseils de ma mfcre, et aurez 
soin de lui fournir tout ce qu'elle d&irera 
pour ses experiences ; car vous savez bien 
que notre tour est remplie de clioses pr£- 
cieuses pour les sciences. 

La tour n'&ait guferes du go&t de Mora- 
kanabad ; sa construction avait epuis£ des 
tr^sors prodigieux, et il n'y avait vu porter 
que des Digresses, des muets et de vilaines 
drogues. II ne savait non plus que penser 
de Carathis, qui prenait toutes les couleurs 
comme le camion. Sa maudite Eloquence 
avait souvent mis le pauvre Musulman aux 
abois; mais si elle ne valait pas grand' 
chose, son fils &ait encore pire, et il se r&- 
jouissait d'en &tre ddlivr£. II alia done cal- 
mer le peuple, et preparer tout pour le 
voyage de son maitre. 

Vathek, dans Tespoir de plaire davantage 
aux esprits du palais souterrain, voulait que 
son voyage fut d'une magnificence inouie. 
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Pour cet effet il confisqua k droite et k 
gauche les biens de ses sujets, pendant que 
sa digne m&re visitait les harems, et les d£- 
pouillait de leurs pierreries. Toutes les 
couturifcres, toutes les brodeuses de Sama- 
rah et des autres grandes villes a cinquante 
lieues k la ronde, travaillaient sans rel&che 
aux palanquins, et aux litifcres qui devaient 
embellir le train du Monarque. On enleva 
toutes les belles toiles de Masulipatan, et 
on employa tant de mousseline pour enjoli- 
ver Bababaloux et les autres eunuques noirs, 
qu'il n'en restait pas une aune dans tout l'l- 
raque Babylonien. 

Pendant que ces pr^paratifs se faisaient, 
Carathis donnait de petits soupers pour se 
rendre agr^able aux puissances t&idbreuses. 
Les dames les plus fameuses par leur beauts 
y £taient invitees. Elle recherchait sur- 
tout les plus blanches et les plus dflicates. 
Rien n'&ait aussi &£gant que ces soupers ; 
mais lorsque la ga!t£ devenait g£n£rale, ses 
eunuques faisaient couler sous la table jdes 
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vipfcres, et y vidaient des pots rempUs de 
scorpions. On pense bien que tout cela mor- 
dait 81 merveille. Carathis faisait semblant 
de ne pas s'en apercevoir, et personne n'o- 
sait bouger. Lorsqu'elle voyait que les con- 
vives allaient expirer, elle s'amusait h pan- 
ser quelques plaies avec une excellente th£- 
riaque de sa composition ; car cette bonne 
Princesse avait en horreur Toisivet£. 

Vathek n'&ait pas aussi laborieux que sa 
m£re. II passait son temps a tirer parti des 
sens dans les palais qui leur £taient d&Li£s. 
On ne le voyait plus ni au Divan, ni h la 
Mosqude ; et pendant qu'une moitte de Sa- 
marah suivait son exemple, Tautre g^missait 
des progrfcs de la corruption. 

Sur ces entrefaites revint l'ambassade 
qu'on avait envoy^e k la Mecque, dans des 
temps plus pieux. Elle £tait compos£e des 
plus r£v£rends Moullahs. Leur mis- 
sion &ait parfaitement remplie, et ils ap* 
portaient un de ces pr^cieux balais qui 
avaient nettoy£ le sacr£ Cahaba : c'^tait un 
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present vraiment digne du plus grand prince 
de la terre. 

Le Calife se trouvait dans ce moment re- 
tenu en un lieu peu convenable pour rece- 
voir des ambassadeurs. II entendit la voix 
de Bababaloux qui criait derri&re les por- 
tieres ; Voici Texcellent Edris Al Shafei et 
le s£raphique Mouhateddin, qui apportent 
le balai de la Mecque, et qui avec des 
larmes de joie d^sirent ardemment de le pre- 
senter k votre Majesty. — Qu'on apporte ici 
ce balai, dit Vathek; il peut y toe de quel- 
que utility.— Comment ? r£pondit Bababa- 
loux, hors de luL— Ob#s ! reprit le Calife, 
car c'est ma volont£ supreme \ c'est ici, et 
nulle autre part, que je veux recevoir ces 
bonnes gens qui te mettent en extase. 

L'eunuque s'en alia en murmurant, et dit 
au v&i£rable cortege de le suivre. Une sainte 
joie se r^pandit parmi ces respectables vieil- 
lards, et quoique fatigues de leur long voyage, 
ils suivirent Bababaloux avec une agility qui 
tenait du miracle. Ils enfil&rent les augustes 
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portiques, et trouvaient bien flatteur que le 
Calife ne les refut pas, comme des gens or- 
dinaires, dans la salle d'audience. Bient6t 
ils parvinrent dans rint6rieur du s&ail, ou 
a travers de riches portferes de soie, ils cru- 
rent apercevoir de beaux grands yeux bleus 
et noirs qui allaient et venaient comme des 
Eclairs. P£n£tr6i de respect et d^tonne- 
ment, et pleins de leur mission celeste, ils 
s'avan9aient en procession vers de petits 
corridors qui semblaient n'aboutir a rien, et 
les conduisaient a cette petite cellule, ou le 
Calife les attendait. 

Le Commandeur des Fiddles serait-il ma- 
lade, disait tout bas Edris Al Shafei a son 
compagnon ? II est, sans doute, a son orai- 
toire, r^pondit Al Mouhateddin. Vathek, 
qui entendait ce dialogue, leur cria: Que 
vous importe ou je suis ? avancez toujours. 
Alors il sortit la main a travers la portiere, 
et demanda le sacrl balai. Chacun se pros- 
terna avec respect, aussi bien que le corridor 
le permit, et m£me dans un assez beau 
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demi-circle. Le respectable Edris Al Shafei 
tira le balai des linges broch^s et parfum£s 
qui en d&endaient la vue aux yeux du vul- 
gaire, se d^tacha de ses confreres, et s'avan9a 
pompeusement vers le pr^tendu oratoire. 
De quelle surprise, de quelle horreur ne 
fut-il pas saisi ! Vathek, avec un rire moqueur, 
lui 6ta le balai qu'il tenait d'une main 
tremblante, et fixant quelques toiles d'arai- 
ga€e suspendues au plancher azur£, il lea 
balaya et n'en laissa pas une seule. - 

Les vieillards p£triii£s n'osaient lever leur 
barbe de dessus la terre. lis voyaient tout ; 
car Vathek avait n^gligemment Hr6 le rideau 
qui les s^parait de lui. Leurs lannes mouil- 
laient le marbre. Al Mouhateddin s'^vanouit 
de dlpit et de fatigue, pendant que le Calife, 
se laissant aller a la renverse, riait et battait 
des mains sans mis^ricorde. Mon cher noi- 
raut, dit-il enfin a Bababalouk, vas rlgaler 
ces bonnes gens de mon vin de Shiraz. 
Puisqu'ils peuvent se vanter de mieux con- 
naitre mon palais que personne, on ne sau- 
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rait leur faire trop d'honneur. En disant 
jces mots, il leur jeta le balai au nez, et s'en 
alia rire avec Carathis. Bababalouk fit son 
possible pour consoler les vieillards, mais 
deux des plus faibles en moururent sur-le- 
champ ; les autres, ne voulant plus voir la 
lumtere, en firent porter dans leurs lits, d'ou 
ils ne sortirent jamais. 

La nuit suivante, Vathek et sa mfere 
mont&rent au haut de la tour pour consulter 
les astres sur le voyage. Les constellations 
dtant dans un aspect des plus favorables, 
le Calife voulut jouir d'un spectacle aussi 
flatteur. II soupa gaiment sur la plate- 
forme, encore noircie de Faffreux sacrifice. 
Pendant le repas on entendit de grands 
eclats de rire qui retentissaient dans l'atmos- 
phfcre, et il en tira le plus favorable augure. 

Tout £tait en mouvement dans le palais. 
Les lumiferes ne s'^teignaient pas de toute la 
nuit ; le bruit des enclumes et des marteaux, 
la voix des femmes et de leurs gardiens qui 
chantaient en brodant; tout cela interrom- 
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pait le silence de la nature et plaisait infini- 
ment a Vathek, qui croyait d£ja monter en 
triomphe sur le trone de Suleiman. 

Le peuple n'£tait pas moins content que 
lui. Chacun mettait la main a l'oeuvre, pour 
hater le moment qui devait le d&ivrer de la 
tyrannie d'un maitre si bizarre. 

Le jour qui pr£c£da le depart de ce prince 
insens£, Carathis crut devoir lui renouveller 
ses conseils. Elle ne cessait de r£p£ter les 
d&rets du parchemin myst&ieux qu'elle 
avait appris par coeur, et recommandait sur- 
tout de n'entrer chez qui que ce fftt pendant 
le voyage. Je sais bien, lui disait-elle, que 
tu es friand de bons plats et de minois 
agr£ables; mais contente-toi de tes anciens 
cuisiniers, qui sont les meilleurs du monde, 
et souviens-toi que dans ton s£rail ambulant, 
il y a pour le moins trois douzaines de jolis 
visages auxquels Bababalouk n'a pas encore 
lev£ le voile. Si ma presence n'&ait pas 
n£cessaire ici, je veillerais moi-m£me a ta 
oonduite. J'aurais grande envie de voir ce 
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palais souterrain, rempli d'objets int£ressants 
pour les gens de notre espfece ; il n'est rien 
que j'aime autabt que les cavemes; mon 
gout pour les cadavres et les momies est 
d£cid£, et je gage que tu trouveras la quin- 
tessence de ce genre. Ne m'oublie dome 
pas, et des le moment que tu seras en pos- 
session des talismans qui doivent te donner 
le royaume des m^taux parfaits, et t'ouvrir 
le centre de la terre, ne manque pas d'en- 
voyer ici quelque g&rie de confiance pour me 
prendre avec mon cabinet. L'huile de ces 
serpents que j'ai pinc£s jusqu'a la mort, sera 
un fort joli present pour notre Giaour, qui 
doit aimer ces sortes de friandises. 

Lorsque Carathis eut fini ce beau dis- 
cours, le soleil se coucha derri&re la mon- 
tagne aux quatre sources, et fit place a la 
lune. Cet astre, alors dans son plein, pa- 
raissait d'une beaut£ et d'une circonf&rence 
extraordinaires aux yeux des femmes, des 
eunuques et des pages qui brulaient de voya- 
ger. La ville retentissait de cris de joie et 
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de fanfares. On ne voyait que plumes 
flottantes sur tous les pavilions, et qu'aigret- 
tes brillant k la douce clartl de la lune. La 
grande place ne ressemblait pas mal a un 
parterre &naill£ des plus belles tulipes de 
FOrient. 

Le Calife en habits de c£r&nonie, s'ap- 
puyant sur son visir et sur Bababalouk, 
descendit la grande rampe de la tour. La 
multitude entifcre £tait prostern^e, et les cha- 
meaux magnifiquement charges s'agenouil- 
laient devant lui. Ce spectacle &ait superbe, 
•et le Calife lui-m£me s'arrgta pour Padmirer. 
Tout &ait dans un silence respectueux : ilfut 
pourtant un peu trouble par les cris des eu- 
nuques de Parrifcre-garde. Ces vigilants ser- 
viteurs avaient remarqu^ que quelques cages 
k dame penchaient trop d'un cdt£ : certains 
gaillards s'y £taient adroitement gliss£s ; mais 
On les en d£nicha bien vite, avec de bonnes 
recommandations aux chirurgiens du slraiL 
D'aussi petits 6v£nements n'interrompirent 
pas la majesty de cette auguste scene. Va- 
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thek salua la lune d'un air d'intelligence ; 
et les docteurs de la loi furent scandalises de 
cette idol&trie, ainsi que les visirs et les 
grands rassemblfe pour jouir des derniers 
regards de leur Souverain. Enfin, les clai- 
rons et les trompettes donnfcrent, du sommet 
de la tour, le signal du depart. Quoique 
parfaitement d'accord, on crut pourtant y 
remarquer quelque dissonnance ; c'^tait Ca- 
rathis qui chansait des hymnes au Giaour, 
et dont les n£gresses et les muets faisaient 
la basse-continue. Les bons Musulmans 
croyant entendre le bourdonnement de ces 
insectes nocturnes qui sont de mauvais pre- 
sage, supplifcrent Vathek d'avoir soin de sa 
personne sacrle. 

On arbore le grand Itendard du Califat ; 
vingt mille lances brillent & la suite ; et le 
Calife, foulant majestueusement aux pieds 
les tissus d'or &endus sur son passage, 
monte en liti&re aux acclamations de ses 
sujets. Alors, la marche s'ouvrit dans le 
plus bel ordre, et avec un si grand silence, 
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qu on entendait chanter les cigales dans 
les buissons de la plaine de Catoul. On fit 
six bonnes lieues avant l'aurore, et l'&oile 
du matin Adncelait encore dans le firma- 
ment, quand ce nombreux cortege arriva am 
bord du Tigre, ou I'on dressa les tentes 
pour se reposer le reste de la journ^e. 

Trois jours s^coulferent de la m£me ma- 
nifere. Au quatrifeme, le ciel en courroux 
^clata de mille feux: la foudre faisait un 
fracas Ipouvantable, et les Circassiennes 
tremblantes embrassaient leurs vilains gar- 
diens. Le Calife commen9ait a regretter 
les palais des sens; il avait grande envie 
de se r^fugier dans le gros bourg de Ghul- 
chissar, dont le Gouverneur &ait venu lui 
ofirir des rafraichissements. Mais ayant 
regard^ ses tablettes, il se laissa infr£pide-> 
ment mouiller jusqu'aux os malgr£ les ins- 
tances de ses favorites. Son entreprise 
lui tenait trop a coeur, et ses grandes 
esp&rances soutenaient son courage. Bien^ 
t6t le cortege s'^gara ; on fit venir les g£o- 
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graphes pour savoir oik Ton &ait ; mais 
leurs cartes tremp&s £taient dans un £tat 
aussi piteux que leurs personnes ; d'affleurs, 
on n'avait point fait de long voyage depuis 
Haroun Al-Rachid : on ne savait done plus 
de quel cdt£ se diriger. Vathek, qui avait 
de grandes connaissances de la situation 
des corps cflestes, ne savait oh il en &ait 
sur la terre. II grondait phis fort encore 
que le tonnerre, et l&chait quelquefois le mot 
de potence, qui ne flattait pas bien agr£a- 
blement les oreilles titt&aires. Enfin, ne 
voulant plus suivre que ses id£es, il ordonna 
de traverser des rochers escarp^s, et de 
prendre un chemin qu'il croyait devoir le 
conduire en quatre jours a Rocnabad : on 
eut beau faire des remontrances, son parti 
£tait pris. 

Les femmes et les eunuques, qui n'avaient 
jamais rien vu de pareil, fr&nissaient k 
l'aspect des gorges des montagnes, et fai- 
saient des cris pitoyables en voyant les 
horribles precipices qui bordaient le sentier 
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rapide oft. Ton £tait. La mrit tomba avant 
que le cortege eut atteint le sommet du plus 
haut rocher. Alors un vent imp^tueux mit 
en pieces les rideaux des palanquins et des 
cages, et laissa les pauvres dames exposes 
a toutes les fureurs de Forage. L'obscuritd 
du ciel augmentait la terreur de cette nuit 
d£sastreuse ; aussi n'£tait-ce que miaulement 
des pages et pleura des demoiselles. 

Pour surcroit de malheur, on entendit 
des rugissements effiroyables, et bient6t on 
aperput dans l'£paisseur des forGts des 
yeux flamboyants, qui ne pouvaient £tre 
que ceux de diables ou de tigres. Les pion- 
niers qui pr^paraient le chemin du mieux 
qu'ils pouvaient, et une partie de 1'avant- 
garde, furent d&ror&t avant que de pouvoir 
se reconnaitre. La confusion Itait extreme ; 
les loups, les tigres et les autres animaux 
carnassiers, invites par leurs compagnons, 
accouraient de toutes parts. On entendait 
partout croquer des os, et dans Fair, un 
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£pouvantable battement d'ailes ; car les vau- 
tours commen9aient a se mettre de la partie, 
L'effroi parvint enfin au grand corps de 
troupes qui entourait le Monarque et son 
s6rail, et qui £tait a deux lieues de dis- 
tance. Yathek, choy£ par ses eunuques, 
ne s'&ait encore aper9u de rien; il ^tait 
mollement couch£ sur des coussins de soie 
dans son ample liti&re ; et pendant que deux 
petits pages, plus blanc que Ismail de 
Franguistan, lui chassaient les mouches, il 
dormait d'un profond sommeil, et voyait 
briller les trustors de Suleiman dans ses 
r£ves. Les clameurs de ses femmes le 
rlveillferent en sursaut, et au lieu du Giaour 
avec sa clef d'or, il vit Bababalouk tout 
transi et constern^. Sire, s'^cria ce fid&le 
serviteur du plus puissant des Monarques, 
le malheur est a son comble ; les b£tes 
f&roces, qui ne vous respecteraient pas plus 
qu'un ane mort, sont tomb£es sur vos cha- 
meaux. Trerite des plus richement charges 
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ont &\& d£vor£s ave leurs conducteurs ; vos 
boulangers, vos cuisiniers, et ceux qui por- 
taient vos provisions de bouche ont eprouv£ 
le m£me sort, et si notre saint Prophfcte ne 
nous protege pas, nous ne mangerons plus 
de notre vie. A ce mot de manger, le 
Calife perdit toute contenance \ il hurla et se 
donna de grands coups. Bababalouk voyant 
que son maltre avait tout-^-fait perdu la 
t£te, se boucha les oreilles pour s'^viter 
au moins le tintamarre du slrail. Et comme 
les t&ifebres augmentaient, et que la rumeur 
devenait toujours plus grande, il prit un 
parti h&oique. Allons, mesdames et mes 
confreres, cria-t-il de toutes ses forces, met- 
tons la main & l'ceuvre, battons le briquet 
au plus vite ! II ne sera pas dit que le 
Commandeur des vrais Croyants serve de 
p&ture a des animaux infid&les. 

Quoiqu'il n*y eut pas inal de capricieu- 
ses et de rev6ches parmi ces belles, toutes 
furent soumises dans cette occasion. En 
un clin-d'oeil, on vit paraitre des feux dans 
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toutes les cages. Dix raille flambeaux furent 
allumls sur-le-champ, tout le monde s'arme 
de gros cierges, et le CaHfe lui-m£me en 
fait autant. Des £toupes tremples dans 
Phuile et allum£es au bout de longues perches, 
jetaient tant d'^clat que les rochers parais- 
saient 6clair£s comme en plein jour. L'air 
£tait rempli de tourbillons d^tincelles, et le 
vent les chassant patout, le feu prit a 
la fougfcre et aux broussailles. Dans peu, 
Tincendie fit des progrfcs rapides; on vit 
ramper de toutes partes des serpents au 
d^sespoir et qui abandonnaient leur demeure 
avec des sifflements effroyables. Les che- 
vaux, le nez au vent, hennissaient, battaient 
du pied, et ruaient sans quartier. 

Une des forSts de cfcdre qu'on cdtoyait 
alors s'embrasa, et les branches qui pen- 
daient sur le chemin communiqufcreftt les 
flammes aux fines mousselines et aux bel- 
les toiles qui couvraient les cages des dames, 
et elles furent obligees d'en sortir, au hasard 
de se rompre le col. Vathek, vomissant 
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mille blasphemes, fut forc£ tout comme les 
autres, de mettre ses pieds sacr£s a terre. 

Jamais rien de pareil n'etait arriv£ : les 
dames qui ne savaient pas se tirer d'affaire, 
tombaient dans la fange, pleines de depit, 
de honte et de rage. M oi, marcher ! disait 
Tune ; moi, mouiller mes pieds ! disait 
l'autre ; moi salir mes robes ! s'£criait une 
troisieme : execrable Bababalouk ! disaient- 
elles toutes a la fois, ordure d'enfer ! Qu'a- 
vais-tu besoin de flambeaux ? Plutdt que 
les tigres nous eussent d£vor£es, que d'etre 
yues dans l^tat oil nous sommes ! Nous voilfc 
perdues pour jamais. II n'y aura pas de 
porte-faix dans Farm^e, ni de dlcrotteur de 
chameaux qui ne puisse se vanter d'avoir 
vu une partie de notre corps, et, qui pis est, 
nos visages. En disant ces mots les plus mo- 
destes se jetfcrent la face dans les ornifcres. 
Celles qui avaient un peu plus de courage en 
voulurent a Bababalouk; mais lui, qui les 
connaissait et qui 6tait fin, s'enfuit a toutes 
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jambes avec ses confreres, en secouant leurs 
torches et battant des timbales. 

L'incendie r£pandit une lumifere aussi vive 
que le soleil au plus beau jour de la canicule, 
et il faisait chaud & proportion. Oh comble 
d'horreur ! On voyait le Calife embourW 
comme un simple mortel ! Ses sens com- 
mencfcrent k s'engourdir ; il ne pouvait plus 
avancer. Une de ses femmes Ethiopiennes 
(car il en avait une grande vm6t£) eut 
pitte de lui, le prit k brasse-corps, le chargea 
sur ses £paules, et voyant que le feu gagnait 
de tous cdt6s, elle partit comme un trait, 
malgr£ le poids de son fardeau. Les autres 
dames, auxquelles le danger avait rendu 
Tusage de leurs jambes, la suivirent de toutes 
leurs forces ; les gardes se mirent h galoper 
aprfes, et les palefreniers faisaient courir les 
chameaux en se culbutant les uns sur les 
autres. 

On arriva enfin au lieu oh. les b£tes fero- 
ces avaient commence le carnage ; mais etfes 
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avaient trop d'esprit pour ne s'£tre pas 
retirees an bruit d'un si horrible vacarme, 
ayant, du reste, soupl a merveille. Baba- 
balouk se saisit pourtant de deux ou trois 
des plus grasses, et qui s'£taient tant rem- 
plies qu'elles ne pouvaient plus bouger. 
II se mit a les Scorcher proprement; et 
comme on &ait d£ja assez eloign^ de l'em- 
brasement pour que la chaleur n'en fiXt que 
mediocre et agr^able, on se dltermina a 
s'arrGter dans l'endroit ofii Ton &ait. On 
ramassa les lambeaux des toiles peintes ; on 
enterra les debris du repas des loups et des 
tigres ; on se vengea sur quelques douzaines 
de vautours qui en avaient leur saoul; et 
apr&s avoir fait le d^nombrement des cha- 
meaux qui pr£paraient tranquillement du sel 
ammoniac, on encagea tant bien que mal les 
dames, et on dressa la tente imp&iale sur le 
< terrain le moins raboteux. 

Vathek s'&endit sur ses matelas de du- 
vet, et commenpait a se refaire des secousses 
de l'Ethiopienne ; c'&ait une rude monture ! 
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Le repos ramena son app&it accoutume; 
il demanda & manger ; mais h&as ! ces pains 
d&icats qu'on cuisait dans des fours d'argent 
pour sa bouche royale, ces g&teaux fxiands, 
ces confitures ambries, ces flacons de vin de 
Shiraz, ces porcelaines remplies de neige, 
ces excellents raisins qui croissent sur les 
bords du Tigre ; tout avait disparu ! Baba- 
balouk n'avait k offrir qu'un gros loup rdti, 
des vautours a la daube, des herbes am&res, 
des champignons v^neneux, des chardons et 
des racines de mandragore qui ulc&aient la 
gorge et mettaient la langue en pieces. Pour 
toutes liqueurs, il ne possldait que quelques 
phioles de m^chante eau-de-vie, que les mar- 
mitons avaient cach^es dans leurs pabouches. 
On con9oit qu'un repas aussi detestable dut 
mettre Vathek au d&espoir ; il se bouchait 
le nez et m&chait avec des grimaces af- 
freuses. Cependant, il ne mangea pas mal, 
et s'endormit pour mieux dig^rer. 

Pendant ce temps tous les nuages avaient 
disparu de dessus l'horizon. Le soleil 6tait 
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ardent, et ses rayons, re'fle'chis par les ro- 
chers, rdtissaient le Calife, malgr^ les rideaux 
qui l'enveloppaient. Un essaim de mou- 
cherons fStides et couleur d'absynthe, le 
piquaient jusqu'au sang. N 'en pouvant plus , 
il se reveille en sursaut, et hors de lui ; il ne 
savait que devenir, et se debattait de toutes 
ses forces, tandis que Bababalouk continuait 
de ronfler, couyert de ces vilains insectes 
qui lui courtisaient le nez. Les petits pages 
avaient jete* leurs eVentails par terre. lis 
Itaient k moide* morts, et employaient leurs 
voix expirantes a faire des reproches amers 
au Calife, qui, pour la premiere fois de sa 
vie, entendit la ve'rite'. 

Alors, il renouvella ses imprecations con- 
tre le Giaour, et commen9a meme k dire 
quelques douceurs k Mahomet. Ou suis-je ? 
s'eVariait-il : quels sont ces afireux rochers ! 
ces valines de te*nebres ! sommes-nous arrives 
k l^pouvantable Caf ! la Simorgue va-t-elle 
venir me crever les yeux pour venger mon 
expedition impie 1 En parlant ainsi, il mit la 
6 
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t£te a une ouverture du pavilion ; mais 
h£las ! quels objets se presentment a sa 
vue ! D'un cdt£, une plaine de sable noir 
dont on ne voyait point l'extr&nitl ; de 
Pautre, des rochers perpendiculaires tout 
couverts de ces abominables chardons qui 
lui faisaient encore cuire la langue. II crut 
pourtant d&ouvrir parmi les ronces et les 
epines, quelques fleurs gigantesques ; il se 
trompait: ce n'^tait que des morceaux de 
toiles peintes, et des lambeaux de son ma- 
gnifique cortege. Comme il y avait plusieurs 
crevasses dans le roc, Vathek pr£ta l'oreille, 
dans Fespoir d'y entendre le bruit de quel- 
que torrent; mais il n'entendit que le sourd 
murmure de gens, qui, en maudissant leur 
Voyage, demandaient de l'eau. II y en avait 
mime qui criaient aupr&s de lui : Pourquoi 
avons-nous 6t& conduits id ? Notre Calife 
a-t-il quelqu'autre tour a Mtir ? Ou est-ce 
que les Afrites impitoyables que Carathis 
aime tant, font ici leur demeure ? 
A oe nom de Carathis, Vathek se res- 
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souvint de certaines tablettes qu'elle lui avait 
donnes, en lui conseillant d'y avoir recours 
dans les cas d£sesp£r£s. Pendant qu'il les 
feuilletait, il entendit un cri de joie et des 
battements de mains ; les rideaux du pavilion 
s'ouvrirent, et il vit Bababalouk suivi d'une 
troupe de ses favorites. lis lui amenaient deux 
nains d'une coud£e de haut, portant une 
grande corbeille remplie de melons, d'oranges 
et de grenades, et qui chantaient d'une voix 
argentine les paroles suivantes : " Nous ha- 
bitons sur la dme de ces rochers, une cabane 
tissue de Cannes et de joncs ; les aigles nous 
envient notre s^jour; une petite source nous 
y fournit de quoi faire 1' Abdeste, et jamais un 
jour ne se passe sans que nous r&ritions les 
priferes prescrites par notre saint Prophete. 
Nous vous ch&issons, 6 Commandeur des 
Fiddles ! Notre mattre, le bon Emir Fak- 
reddin vous ch&it aussi; il r^vfere en vous 
le Vicaire de Mahomet. Tout petits que 
nous sommes, il a de la confiance en nous ; 
il sait que nos coeurs sont aussi bons que 

6* 
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nos corps paraissent mlprisables ; et il nous 
a places ici pour secourir ceux qui s'£garent 
dans ces tristes montagnes. Nous Itions, 
la nuit dernifcre, occup^s dans notre petite 
cellule de la lecture du saint Koran, lorsque 
les vents imp&ueux ont &eint tout-a-coup 
nos lumi&res, et fait trembler notre habi- 
tation. Deux heures se sont £coul&s dans 
les plus profondes t&iebres ; alors, nous 
entendlmes au loin des sons que nous avons 
pris pour ceux des clochettes d'un Cafila 
qui traversait les rocs. Bient6t des cris, 
des rugissements et le son des tymbales ont 
frapp£ nos oreilles. Glacis d'effroi, nous 
avons pens£ que le Deggial avec ses anges 
exterminateurs, venait r£pandre ses fl£aux 
sur la terre. Au milieu de ces reflexions, 
des flammes couleur de sang se sont &ev£es 
sur Thorison, et quelques moments aprfes, 
nous f&mes tout couverts d^tincelles. Hors 
de nous-m£mes par ce spectacle efirayant, 
nous nous sommes agenouill£s, nous avons 
ouvert le livre dict£ par les bienheureuses 
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intelligences, et k la clart£ des feux qui nous 
entouraient, nous avons lu le verset qui dit : 
On ne doit mettre sa confiance qu'en la mi- 
sericorde du Ciel; il n'y a de ressource que 
dam le saint Propbkte ; la montagne de Caf 
elle-mdne pent trembler, la puissance d' Allah 
est seule inebranlable. Aprfcs avoir prononc^ 
ces paroles, un calme celeste s'est empar£ 
de nos ames ; il s'est fait un profond silence, 
et nos oreilles ont distinctement oui dans 
Fair une voix qui disait : Serviteurs de mon 
Serviteur fiddle, mettez vos sandales, et des- 
cendez dans Theureuse valine qu'habite Fak- 
reddin ; dites-lui qu'une occasion illustre se 
pr^sente pour satisfaire la soif de son coeur 
hospitalier : c'est le Commandeur des vrais 
Croyants qui erre lui-m£me dans ces mon- 
tagnea ; il faut le secourir. Joyeusement, 
nous avons ob&. k Tang£lique mission; et 
notre maltre plein d'un zble pieux, a cueilli 
de ses propres mains ces melons, ces oranges, 
ces grenades ; il nous suit avec cent droma- 
daires charges des eaux les plus limpides de 
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ses fontaines. II vient baiser la frange de 

votre robe sacr^e, et vous supplier d'entrer 

dans son humble demeure, qui est ench&ss£e 

dans ces deserts arides comme une &ne- 

raude dans le plomb." Les nains, apr&s avoir 

ainsi parte rest&rent deboutles mains croi- 

s£es sur l'estomac, et dans un profond silence. 

Pendant cette belle harangue, Vathek s'£- 

tait saisi de la corbeille, et long-temps avant 

quelle fut finie, les fruits s'&aient fondus 

dans sa bouche. A mesure qu'il les man* 

geait, il devenait pieux, r&ritait ses prferes, et 

demandait en m&me temps le Koran et du 
sucre. 

II £tait dans ces dispositions, quand les 
tablettes, qu'il avait poshes k l'apparition 
des nains, lui donnerent dans la vue ; il 
les reprit, mais il pensa tomber de son haut, 
en y voyant en grands caract&res rouges, 
traces par la main de Carathis, ces paroles 
qui £taient d'un a-propos k faire trembler: 
" Garde-toi bien des views docteurs et de 
leurs petits messagers qui riont quune cou- 
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dee ; m4fie-toi de leurs supercheries pieuses ; 
au lieu de manger leurs melons, U font Us 
mettre eux-m6mes a la broche. Si tu es 
assez foible pour entrer chez eux, la porte du 
palais souterram se fermera, et son mouve- 
ment te mettra en lambeaux. On crachera 
sur ton corps, et les chauve-souris feront leur 
nid de ton ventre." 

Que signifie ce galimathias Ipouvantable ? 
s'lcria le Calife : faut-il que j 'expire de soif 
dans ces deserts de sable, pendant que je 
puis me rafraichir dans Fheureuse valine des 
melons et des concombres ? Que maudit 
soit le Giaour ayec son portail d'^bfcne ! II 
m'a fait assez morfondre ; d'ailleurs, qui me 
donnera des lois ? Je ne dois entrer chez 
personne, dit-on ; eh ! puis-je entrer dans 
quelque lieu qui ne m'appartienne ? Bababa- 
louk, qui ne perdait pas une parole de ce 
soliloque, y applaudissait de tout son coeur, 
et toutes les dames furent de son avis ; ce 
qui jusqu'alors n'ltait pas arriv& 

On ffcta les nains, on les caressa, on les 
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mit bien proprement sur de petits carreaux 
de satin, on admira la symmetric de leurs 
petits corps > on voulait tout voir ; on leur 
prlsenta des breloques et du bonbon ; mais 
ils refus&rent tout avec une gravity admi- 
rable, lis grimp&rent sur l'estrade du Ca- 
life, et se pla9ant sur ses £paules, ils lui 
bourdonn&rent des priferes dans les deux 
oreilles. Leurs petites langues allaient com- 
me les feuilles du tremble, et la patience de 
Vathek touchait a sa fin, quand les acclama- 
tions des troupes annonc&rent Tarriv^e de 
Fakreddin, avec cent barbons, autant de 
Korans, et autant de dromadaires. On se 
mit vlte aux ablutions et a renter le Bis- 
millah. Vathek se d£barrassa de ses im- 
portuns moniteurs, et en fit de m^me ; car 
il avait les mains brCdantes. 

Le bon Emir, qui £tait religieux a toute 
outrance, et grand complimenteur, fit une 
harangue cinq fois plus longue, et cinq 
fois moins int£ressante, que celle de ses 
petits prlcurseurs. Le Calife n'y pouvant 
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plus tenir, s'£cria: Pour l'amour de Ma- 
homet! fiirissons, mon cher Fakreddin, et 
allons dans votre verte valine, manger les 
beaux fruits dont le ciel vous a fait present. 
Sur ce mot d'allons, on se mit en marche ; 
les vieillards allaient un peu lentement ; mais 
Vathek, sous-main, avait ordonn£ aux petits 
pages d^peronner les dromadaires. Les 
cabrioles que ces animaux faisaient, et Pem- 
barras de leurs cavaliers octog^naires, £taient 
si plaisants, qu'on n'entendait qu'&dats de 
lire dans toutes les cages. 

On descendit pourtant heureusement dans 
la valine par de grands escaliers que TEmir 
avait fait pratiquer dans le roc; et dlja 
on commen9ait a entendre le murmure des 
ruisseaux et le fr&nissement des feuilles. 
Le cortege enfila bientdt un sentier bord£ 
d'arbustes fleuris, qui aboutissait a un grand 
bois de palmier, dont les branches ombra- 
geaient un vaste batiment de pierre de taille. 
Cet Edifice ^tait couronn£ de neuf ddmes, 
et ornl d'autant de portails de bronze, sur 
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lesquels les mots suivants Itaient graves en 
£mail : (Test id Fastte des pelerins, le refuge 
des voyagewrs, et le dtpot des secrets de tons 
les pays du monde. 

Neuf pages, beaux comme le jour, et 
d£cemment vfctus de longues robes de lin 
d'Egypte, se tenaient a chaque porte. lis 
re9urent la procession d'un air ouvert et 
caressant. Quatre des plus aimables pla- 
Cerent le Calife sur un techtravan magni- 
fique ; quatre autres un peu moins gra- 
cieux se chargfcrent de Bababalouk, qui tres- 
saUlait de joie en voyant Fheureux gite qu'il 
devait avoir: le reste du train fut soign£ 
par les autres pages. 

Quand tout ce qui &ait male eut dis- 
paru, la port d'une grande enceinte qu'on 
voyait a droite, tourna sur ses gonds har- 
monieux, et il en sortit une jeune personne 
d'une taille Mghre, et dont la chevelure 
d'un blond cendr£ flottait au gr£ des z6- 
phirs du cr^puscule. Une troupe de jeunes 
filles, semblables aux Pleiades, la suivait 
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sur la pointe des pieds. Elles accoururent 
toutes aux pavilions oh Itaient les sultanes, 
et la jeune dame s'inclinant avec grace leur 
dit: Mes charmantes princesses, on vous 
attend ; nous avons dress£ les lits de repos, 
et jonch£ vos appartements de jasmin : nul 
insecte n^cartera le sommeil de vos pau- 
pi&res, nous les chasserons avec un million 
de plumes. Venez done, aimables dames, 
rafraichir vos pieds d&icats, et vos membres 
d'ivoire dans des bains d'eau de rose; et, 
a la douce lueur des lampes parfumles, 
vos servantes vous feront des contes. Les 
sultanes accept&rent avec grand plaisir ces 
offres obligeantes, et suivirent la jeune dame 
dans le harem de TEmir; mais il faut les 
quitter un moment pour retourner au Calife. 

Ce prince avait 6ti6 conduit sous un grand 
ddme, £clair£ de mille lampes de crystal 
de roche. Autant de vases de la m£me 
matifcre, remplis d'un sorbet dflicieux, £tin- 
celaient sur une grande table oik se trouvait 
une profusion de mets d61icats. II y avait 



Digitized by Google 



92 



VATHBK. 



entr'autres du riz au lait d'amandes, des 
potages au safran, et de l'agneau a la cr6me, 
que le Calife aimait beaucoup. II en man- 
gea avec exc&s, t^moigna bien de Tamiti^ 
a TEmir dans la gait£ de son coeur, et fit 
danser les nains malgrl eux ; car ces petits 
divots n'osaient d^sob&r au Commandeur 
des Fideles. Enfin, il s'&endit sur le so- 
pha, et dormit plus tranquillement qu'il n'a- 
vait fait de sa vie, 

II r^gnait sous ce d6me un silence pai- 
sible que rien n'interrompait que le bruit 
des machoires de Bababalouk, qui se re- 
faisait du triste jeune auquel il avait 4to6 
forc£ dans les montagnes. Comme il £tait 
de trop bonne humeur pour dormir, et qu'il 
n'aimait pas a 6tre d£soeuvr£, il voulut aller 
tout de suite au harem pour soigner ses 
dames, voir si elles s'^taient frott&s a pro- 
pos de baume de la Mecque, si leurs sourcils 
et leurs chevelures ^taient en ordre; en 
un mot, pour leur rendre tous les menus 
services dont elles avaient besoin. 
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II chercha long-temps, mais sans succfes, 
la porte qui conduisait au harem. De peur 
d'draller le Calife, il n'osait crier, et per- 
sonne ne bougeait dans le palais. II com- 
men£ait k d£sesp£rer de venir k bout de son 
dessein, lorsqu'il entendit un petit chuchote- 
ment; c'&aientles nains qui £taient retourn£s 
k leur ancienne occupation, et qui, pour la 
neuf cent quatre vingt neuvi&me fois de leur 
vie, relisaient le Koran. lis invit&rent trfcs- 
poliment Bababalouk k les entendre; mais 
il avait bien d'autres choses k faire. Les 
nains, quoiqu'un peu scandalises, lui indi- 
qufcrent le chemin des appartements qu'il 
cherchait. II fallait, pour y arriver, passer 
par cent corridors fort obscurs. II les enfila 
en t&tonnant, et k la fin au bout d'une 
longue allle, il commen9a k entendre Pagr^a- 
ble caquet des femmes, et son coeur en fut 
tout r^joui. " Ah ! ah ! vous n'£tes pas en- 
core endormies, s'^cria-t-il, en faisant de 
grandes enjamb&s ; ne croyez pas que j'aie 
abdiqu£ ma charge." Deux eunuques noirs, 
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entendant parler si haut, se d&ach&rent 
des autres & la Mte, le sabre a la main; 
mais bientdt on r6p£ta de tous cdt6s : Ce 
n'est que Bababalouk, ce n'est que Baba- 
balouk. En effet, ce vigilant gardien s'a- 
vanya vers une portiere de soie incarnat, 
a travers de laquelle luisait une clarte agrla* 
ble, qui lui fit distinguer un grand bain 
de porphyre fonc£, et d'une forme ovale. 
D'amples rideaux tombant en grands replis, 
entouraient ce bain ; ils Itaient k demi- 
ouverts, et laissaient entrevoir des groupes 
de jeunes esclaves, parmi lesquelles Bababa- 
louk reconnut ses anciennes pupilles Itendant 
mollement les bras, comme pour embrasser 
l'eau parfum£e, et se refaire de leurs fatigues. 
Les regards langoureux, les mots a l'oreille, 
les sourires enchanteurs qui accompagnaient 
les petites confidences, la douce odeur des 
roses, tout inspirait une volupt£ contre la- 
quelle Bababalouk lui-m£me avait de la peine 
k se defendre. 
II garda pourtant un grand s&ieux, et 
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commanda d'un ton magistral de faire sor- 
tir ces belles de l'eau, et de les peigner 
d'importance. Tandis qu'il donnait ces 
ordres, la jeune Nouronihar, fille de FEmir, 
gentille comme une gazelle/ et pleine d'es~ 
pteglerie, fit signe a une de ses esclaves 
de descendre tout doucement la grande 
escarpolette qui £tait attach^e au plancher 
avec des cordons de soie. Pendant qu'on 
faisait cette manoeuvre, elle paiia des doigts 
aux femmes qui £taient dans le bain, et qui 
bien fach£es d'etre obligees de sortir de ce 
s^jour de mollesse, emm&ferenlb leurs che- 
veux pour donner de Toccupation a Bababa- 
louk, et lui faisaient mille autres niches. 

Quand Nouronihar le vit pr£t a perdre 
patience, elle s'approcha de lui avec un 
respect affects, et lui dit : " Seigneur, il 
n'est pas decent que le chef des eunuques 
du Calife, notre Souverain, se tienne ainsi 
debout; daignez reposer votre gentille 
personne sur ce sopha, qui se rompra de 
d£pit s'il n'a pas Thonneur de vous rece- 
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voir/' Charme de ces accents flatteurs, 
Bababalouk r£pondit galamment: "D^lices 
de mes prunelles, j'accepte la proposition 
qui d^coule de vos l&vres sucr£es ; et a dire 
vrai, mes sens sont affaiblis par l'admira- 
tion que m'a caus£ la splendeur rayonnante 
de vo& charmes. ,, Reposez-vous done, re- 
prit la belle, en le placant sur le pr£tendu 
sopha. Tout-a-coup, la machine partit 
comme un Eclair. Toutes les femmes voyant 
alors de quoi il s'agissait, sortirent nues 
du bain, et se mirent follement a donner 
le branle a l'escarpolette. Dans peu elle 
parcourut toutl'espace d'un ddme fort&ev£, 
et faisait perdre la respiration a Tinfortun^ 
Bababalouk. Quelquefois il rasait l'eau, 
et quelquefois il allait donner du nez contre 
les vitres; en vain, il remplissait Fair de 
ses cris avec une voix qui ressemblait au 
son d'un pot cass£, les Eclats de rire ne per- 
mettaient pas de les entendre. 

Nouronihar, ivre de jeunesse et de gaiety, 
£tait bien accoutumle aux eunuques des 
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harems ordinsdres; mais elle n'en avait 
jamais vu d'aussi dlgoutant ni d'aussi royal : 
aussi se divertissait-elle plus que toutes 
les autres. Enfin, elle se mit a parodier 
des vers Persans, et chanta : " Douce et 
blanche colombe, qui voles dans les airs, 
donne quelque oeillade a ta fiddle compagne. 
Gazouillant rossignol, je suis ta rose; 
chante-moi done quelques couplets agr£a- 
bles." 

Les sultanes et les esclaves, anim£es 
par ces plaisanteries, firent tant jouer Pes- 
carpolette que la corde cassa, et que le 
pauvre Bababalouk tomba comme une tortue 
au milieu du bain. II se fit un cri g£n£ral ; 
douze petites portes qu'on n'apercevait pas 
s'ouvrirent, et Ton s'lchappa bien vlte apres 
lui ayoir jet£ tous les linges sur la t£te, et 
avoir £teint les lumifcres. 

Le deplorable animal dans l'eau jusqu'au 

col et dans l'obscurit£, ne pouvait se d£bar- 

rasser du fatras qu'on lui avait jet£, et 

entendait, a sa grande douleur, des Eclats 

7 
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de rire de tous c6t£s. C'&ait en vain qu'il 
se d&attait pour sortir du bain; le bord 
tout imbibe de Fhuile qui avait coul£ des 
lampes cass&s, le faisait gKsser et retomber 
avec un bruit sourd qui r&onnait dans le 
d6me. A chaque dmte, les maudits Eclats 
de rire redoublaient. Croyant ce lieu ha- 
bit£ par des demons plutdt que par des 
femmes, il prit le parti de ne plus tatonner, 
et de rester tristement dans le bain. Son 
humeur s'exhala en soliloques remplis d'im- 
prlcations, dont ses malicieuses voisines, 
nonchalamment couch&s ensemble, ne per- 
daient pas un mot. Le matin le surprit 
dans ce bel £tat ; on le tira enfin de dessous 
le monceau de linge k demi 6touff6, et 
tremp£ jusqu'aux os. Le Calife r avait fait 
chercher partout, et il se pr£senta devant 
son maStre en boitant et en claquant des 
dents. Vathek s'^cria en le voyant dans 
cet &at: Qu'as-tu done? Qui est-ce qui 
t'a mis a la marinade ? — Et vous-mgme, qui 
vous a fait entrer dans ce maudit glte, 
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demanda Bababalouk k son tour? Est-ce 
qu'un Monarque, tel que vous, doit vcnir 
se fourrer avec son harem, chez un barbon 
d'Emir qui ne sait pas vivre? Les gra- 
deuses demoiselles qu'il tient ici ! Ima- 
gines- vous qu'elles m'ont tremp£ comme 
une cro&te de pain, et m'ont fait danser 
toute la nuit sur leur maudite escarpolette 
comme un saltimbanque. Voil& un bel 
exemple pour vos sultanes, k qui j'avais ins- 
pire tant de biens&nce ! 

Vathek, ne comprenant rien k oe dis- 
course se fit ezpliquer toute l'histoire. Mais 
au lieu de plaindre le pauvre h&re, il se 
mit k rire de toute sa force, de la figure 
qu'il devaitfaire sur l'escarpoletta. Baba- 
balouk en fat outr£, et peu s'en fallut qu'il 
ne perdit tout respect. Riez, riez, Seigneur, 
disait-il ; je voudrais que cette Nouronihar 
vous jou&t aussi quelque tour; elle est assez 
m£chante pour ne pas vous £pargner vous- 
m£me. Ces mots ne firent pas d'abord 
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une grande impression sur le Calife ; mais 
il s'en ressouvint dans la suite. 

Au milieu de cette conversation arriva 
Fakreddin, pour inviter Vathek k des 
pri&res solennelles, et aux ablutions qui 
se faisaient dans une vaste prairie, arros£e 
par une infinite de ruisseaux. Le Calife 
trouva Teau fraiche, mais les prifcres en- 
nuyeuses k la mort. II se divertissait 
pourtant de la multitude de calenders, de 
santons et de derviches, qui allaient et 
venaient dans la prairie. Les bramanes, 
les faquirs et autres cagots venus des gran- 
des Indes, et qui en voyageant s'&aient 
arr£t£s chez PEmir, l'amusaient surtout 
beaucoup. lis avaient tous quelque momerie 
favorite : les uns tralnaient une grande 
chaine ; les autres un ourang-outang ; d'au- 
tres £taient arm£s de disciplines; tous 
r^ussissaient k merveille dans leurs diff&rents 
exercices. On en voyait qui grimpaient 
sur les arbres, tenaient un pied en Fair, 
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se balanfaient sur un petit feu, et se don- 
naient des nazardes sans piti£. II y en 
avait aussi qui ch&issaient la vermine, et 
celle-ci ne r£pondait pas mal a leurs caresses. 
Ces cagots ambulants soulevaient le cceur 
des derviches, des calenders et des santons. 
On les avait rassembtes, dans Tespoir que 
la presence du Calife les gu£rirait de leur 
folie, et les convertirait a la foi musulmane : 
mais hflas! on se trompa beaucoup. Au 
lieu de les prScher, Vathek les traita comme 
des bouffons, leur (tit de faire ses compli- 
ments a Visnou et k Ixhora, et se prit de 
fantaisie pour un gros vieillard de llle 
de Serendib, qui £tait le plus ridicule- de 
tous. Ah gh, luidit-il, pour l'amour de tes 
Dieux, fids quelque gambade qui m'amuse. 
Le vieillard offend se mit a pleureur ; et 
comme il £tait un vilain pleureur, Vathek 
lui tourna le dos. Bababalouk, qui suivait 
le Calife avec un parasol, lui dit alors: 
Que votre Majesty prenne garde a cette 
canaille. Quelle diable d'idle de la ras- 
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sembkr ici ! Faut-il qu'un grand Monar- 
que soit r£gal£ d'un tel spectack, avec des 
intermfcdes de talapoins plus galeux que 
des chiens ? Si j'&ais vous, j'ordonnerais 
un grand feu, et je purgerais la terre : de 
l'Emir, de son harem et de toute sa mena- 
gerie. — Tais-toi, rlpondit Vathek. Tout 
ceei m'amuse infiniment, et je ne quitterai 
pas la prairie que je n'aie visits tous les 
animaux qui l'habitent. 

A meerure que le Calife allait en avant, on 
lui pr^sentait toutes sortes d'objets pitoya- 
bles ; des aveugles, des demi-aveugles, des 
messieurs sans nez, des dames sans oreilles, 
et le tout pour relever la grande oharit£ de 
Fakreddin qui, avec ses barbons, distribuait 
1 la ronde les oataplasmes et les emplatres. 
A midi* il se fit une superbe entree d'estro~ 
pi6s, et bientdt on vit dans la plaine les plus 
jolies soci£t£s d'infirmes. Les aveugles, en 
t&tonnant* allaient avec les aveugles ; les boi- 
teux dochaient ensemble, et les manchots 
gesticulaient du seul bras qui kur restait* 
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Aux bords d'une grande chute d'eau se trou- 
vaient les sourds ; ceux de Pegu avaient les 
oreilles les plus belles et les plus larges, et 
jouissaient de ragrement d'entendre encore 
moins que les autres. Ce lieu e*tait aussi le 
rendez-vous des superfluity en tout genre, 
eomme des goitres, des bosses, et m&me 
des comes, dont plusieurs avaient un poU 
admirable. 

L'Emir youlut rendre la fete solennelk, 
et feire tous les hoimeurs possibles a son 
iUustre convive; en consequence, il fit rften- 
dre sur le gazon une multitude de peaux 
et de nappes. On servit des pilaus de toutes 
les couieufs, et autres mets orthodoxes pour 
les bons musulmans. Vathek, qui ^tsst 
honteusement tolerant, avait eu le soin 
d'ordonner des petits plats d'abomination 
qui scandalisaient les fiddles. Bientdt, toute 
la sainte assemble se mit k manger de son 
mieux. Le Calife eut envie d'en faire au- 
tant ; et malgr£ toutes les remontrances du 
chef des eunuques, il voulut dtner sur le lieu 
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meme. Aussitot l'Emir fit dresser une table 
a l'ombre des sanies. Au premier service on 
donna du poisson tir£ d'une riviere qui cou- 
lait sur un sable dori au pied d'une colline 
fort haute. On rdtissait ce poisson a mesure 
qu'on le prenait, et on l'assaisonnait ensuite 
avec des fines herbes du mont Sina ; car chez 
TEmir tout e*tait aussi pieux qu'excellent. 

On etait aux entremets du festin, quand 
tout-a-coup un son melodieux de luths que 
re'pe'taient les £chos, se fit entendre sur la 
colline. Le Calife, saisi d'e'tonnement et 
de plaisir, leva la t6te 3 et il lui tomba sur 
le visage un bouquet de jasmin. Mille 
Eclats de rire succeclerent a cette petite 
niche, et a travers les buissons on aper- 
cut les formes elegantes de plusieurs jeunes 
filles qui sautillaient comme des chevreuils. 
L'odeur de leurs chevelures parfumees par- 
vint jusqu'a Vathek ; il suspendit son repas, 
et comme enchant^ il dit a Bababalouk : 
Les Perises sont-elles descendues de leurs 
spheres ? Vois-tu celle dont la taille est si 
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d&i£e, qui court avec font d'intr^pidite sur 
les bords des precipices, et qui en tournant 
la t£te, semble ne faire attention qu'aux 
gracieux replis de sa robe ? Avec quelle jolie 
petite impatience elle dispute son voile aux 
buissons ! Serait-ce elle qui m'a jet6 les 
jasmins ? — Oh ! c'est bien elle r£pondit Baba- 
balouk, et elle serait fille k vous jeter vous- 
m^me du rocher en bas ; je la reconnais : 
c'est ma bonne amie Nouronihar, qui m'a 
si poliment ,pr£t£ son escarpolette. Allons, 
mon cher seigneur et maStre, continua-t-il, 
en rompant une branche de saule, permettez- 
moi de Taller fustiger pour vous avoir 
manqu£ de respect. L'Emir ne saurait s'en 
plaindre ; car, sauf ce que je dois a sa pi£t£, 
il a grand tort de tenir un troupeau de 
demoiselles sur les montagnes; Fair vif donne 
trop d'activit^ aux pens£es. 

Paix, blasph&nateur, dit le Calife ; ne 
parle pas ainsi de celle qui entraine mon 
coeur sur ces montagnes. Fais plutdt que 
mes yeux se fixent sur les siens, et que je 
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puisse respirer sa douce hateine. Avec 
quelle grace et quelle tegerete' elle court 
palpitant dans ces lieux champ&res! En 
disant ces mots, Vatbek e'tendit ses bras 
vers la colline, et levant les yeux avec une 
agitation qu'il n'avait jamais sentie, il cfaer- 
chait a ne pas perdre de vue celle qui 1'avait 
d<£ja captive*. Mais sa course £tait aussi 
difficile a suivre que le vol d'un de ces 
beaux papillons azures de cachemire, si rares 
et si semillants. 

Vathek, non content de voir Nouronihar, 
voulait aussi I'entendre, et pr6tait aticte- 
ment roreille pour distinguer ses accents. 
Enfin il entendit qu'elle disait a une de sts 
compagnes, en chuchotant derriere le petit 
buisson d'ou elle avait jet£ le bouquet; 
II feut avouer qu'un Calife est une belle 
chose a voir: mais mon petit OulchenrouE 
est bien plus aimable; une tresse de sa 
douce chevehire vaut mieux que toute la 
riche broderie des Indes; j'aime mieux que 
ses dents me senent malicieusement le doigt 
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que la plus belle bague du tr6sor imperial. 
Oix l'as-tu laissl, Sutlem&n£ ? Pourquoi 
n'est-il pas id ? 

Le Calife inquiet aurait bien voulu en 
entendre davantage ; mais elle s'&oigna avec 
toutes ses esclaves. L'amoureux Monarque 
la suivit des yeux jusqu'& ce qu'il Yebt 
perdue de vue, et demeura tel qu'un voyageur 
6gax6 pendant la nuit, k qui les nuages 
dfrobent la constellation qui le dirige. Un 
rideau de t&i&bres semblait s'^tre abaissl 
devant lui; tout lui paraissait d&olor£, tout 
avait pour lui chang£ de face. Le bruit 
du ruisseau portait la m&ancoKe dans son 
ame, et ses larmes tombaient sur les jasmins 
qu'il avait recueillis dans son sem br&lant. 
U ramassa m£me quelques cailloux pour se 
ressouvenir de l'endroit oil il avait senti les 
premiers flans d'une passion, qui jusqu'alors 
lui avait 6t& inoonnue. Mille fois il avait 
t&ch£ de s'en Eloigner, mais e'ltait en vain. 
Une douce langueur absorbait son ame. 
Etendu an bord du ruisseau, il ne cessait 
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de tourner ses regards vers la cime bleu- 
dire de la montagne. Que me caches-tu, 
rocher impitoyable ! s'£criait-il : qu'est-elle 
devenue ? Qu'est-ce qui se passe dans tes 
solitudes? Ciel! peut-6tre en ce moment 
elle erre dans tes grottes avec son heureux 
Gulchenrouz ! 

Cependant le serein commen£ait k tom- 
ber. L'Emir, inquiet pour la sant£ du 
Calife, fit avancer la liti&re imp&iale; Va- 
thek s'y laissa porter sans s'en apercevoir, 
et fut ramen£ dans le superbe salon oft. il 
avait 6t& rega la veille. 

Mais laissons le Calife livr£ k sa nouvelle 
passion, et suivons sur les rochers Nou- 
ronihar, qui avait enfin rejoint son cher petit 
Gulchenrouz. Ce Gulchenrouz £tait le seul 
enfant d'Ali Hassan, frere de l'Emir, et la 
creature de Tunivers la plus delicate, la plus 
aimable. Depuis dix ans son pfcre £tait 
parti pour voyager sur des mers inconnues, 
et l'avait confix aux soins de Fakreddin. 
Gulchenrouz savait ^crire en diflterents'carac- 
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t^res avec urie precision merveilleuse, et pei- 
gnait sur le v£lin les plus jolis arabesques du 
monde. Sa voix £tait douce, et il l'accordait 
avec le luth de la maniere la plus atten- 
drissante. Quand il chantait les amours 
de Meignoun et de Leilah, ou de quel- 
qu'autres amants infortune's de ces siecles 
antiques, les larmes baignaient les yeux de 
ses auditeurs. Ses vers .(car comme Mei- 
gnoun il £tait poete) inspiraient une langueur 
et une mollesse bien dangereuses pour les 
femmes. Toutes Taimaient k la folie; et 
quoiqu'il eftt treize ans, on n'avait pas en- 
core pu l'arracher du harem. Sa danse £tait 
l^gfcre comme ce duvet que font voltiger 
dans l'air les z£phirs du printemps. Mais 
ses bras qui s'entrek^aient si gracieusement 
avec ceux des jeunes filles, lorsqu'il dansait, 
ne pouvaient pas lancer les dards k la chasse, 
ni dompter les chevaux fougueux que' son 
oncle nourrissait dans ses p&turages. II 
tirait pourtant de Tare d'une main sClre, et 
il aurait ddvanc£ tous les jeunes gens h la 
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course, si on avait os6 rompre les liens 
de soie qui l'attachaient a Nouronihar. 

Les deux fibres avaient mutuellement en- 
gag6 leurs enfants Tun a l'autre, et Nou- 
ronihar aimait son cousin encore plus que 
ses propres yeux, tout beaux qu'ils ^taient. 
Us avaient tous deux les m£mes go&ts et 
les m6mes occupations, les m£mes regards 
longs et languissants, la m£me chevelure, 
la mgme blancheur 5 et quand Gulchen- 
rouz se parait des robes de sa cousine, il 
semblait 6tre plus femme qu'elle. Si par 
hasard il sortait un moment du harem pour 
aller chez Fakreddin, c'&ait avec la timidity 
du faon qui s'est s£par£ de la biche. Avec 
tout cela il avait assez d'espi£glerie pour se 
moquer des barbons solennels ; aussi le tan- 
9aient-ils quelquefois sans piti6. Alors, il 
se plongeait avec transport dans Tint&ieur 
du harem, tindt toutes les portieres sur lui 
et se r&ugiait en sanglotant dans les bras 
de Nouronihar. Elle aimait ses fautes plus 
qu'on n'a jamais aim£ les vertus. 
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Nouronihar, apres avoir laiss£ k Calife 
dans la prairie, courut avec Gulchenrouz 
sur les montagnes tapiss£es de gazon, qui 
prot^geaient la valine ou Fakreddin faisait 
sa residence. Le soleil quittait l'horison; 
et ces jeunes gens, dont l'imagination £tait 
vive et exaltle, crurent voir dans les beaux 
nuages du couchant les d6mes de Shaddu- 
kian et d'Ambreabad oh. les P&is font leur 
demeure* Nouronihar s'&ait assise sur le 
penchant de la colline, et tenait la t£te par- 
fum^e de Gulchenrouz sur ses genoux. Mais 
Parrit^e imprSvue du Calife, et l^clat qui 
l'environnait avaient deja trouble son ame 
ardente. Entrainle par sa vanity elle n'a- 
vait pu s'emp^cher de se faire remarquer 
de ce prince. Elle avait bien vu qu'il ra- 
massait les jasmins qu'elle lui avait jet^s, 
et son amour-propre en £tait flattl. Aussi, 
fut-elie toute trouble, lorsque Gulchenrouz 
s'avisa de lui demander ce qu'&ait devenu 
le bouquet qu'il lui avait cueilli. Pour toute 
r^ponse, elle le baisa au front, et s'etant 
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lev£e a la Mte, elle se promena a grands pas 
dans une agitation et une inquietude qu'on 
ne saurait dlcrire. 

Cependant la nuit avan9ait : Tor pur du 
soleil couchant avait fait place a un rouge 
sanguin; des couleurs comme celles d'une 
fournaise ardente, donnaient sur les joues 
enflammles de Nouronihar. Le pauvre 
petit Gulchenrouz s'en aper£ut. II tres- 
saillait jusqu'au fond de son ame de ce que 
son amiable cousine ^tait si agit£e. Reti- 
rons-nous, lui dit-U d'une voix timide, il 
y a quelque chose de funeste dans les cieux. 
Ces tamarins tremblent plus qu'a Tordinaire, 
et ce vent me glace le coeur. AUons, reti- 
rons-nous; cette soiree est bien lugubre* 
En disant ces mots, il avait pris Nouronihar 
par la main, et l'entralnait de toutes jses 
forces. Celle-ci le suivait sans sayoir ce 
quelle faisait. Mille idles £tranges roulaient 
dans son esprit. Elle passa un grand rond 
de chfcvre-feuille qu'elle aimait beaucoup, 
sans y faire aucune attention ; Gulchenrouz 
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seul, quoiqu'U courut comme si une b&e 
sauvage eut 6t£ a ses trousses, ne put s'em- 
p£cher d'en arracher quelques tiges. 

Les jeunes filles les voyant venir si vite 
crurent que, selon leur coutume, ils vou- 
laient danser. Aussitdt elles s'assemblfc- 
rent en cercle et se prirent par la main ; 
mais Gulchenrouz, hors d'haleine, se laissa 
aller sur la mousse. Alors, la consternation 
se r^pandit parmi cette troupe folatre. Nou- 
ronihar, presque hors d'elle-m£me, et aussi 
fatigu£e du tumulte de ses pens&s, que 
de la course qu'elle venait de faire, se jeta 
sur lui. Elle prit ses petites mains glac^es, 
les rechauffa dans son sein, et frotta ses 
tempes d'une pommade odorifSrante. Enfin, 
il revint a lui, et s'enveloppant la t£te dans la 
robe de Nouronihar, la supplia de ne pas 
retourner encore au harem. II craignait 
d'etre grond£ par Shaban, son gouverneur, 
vieil eunuque ri&6 et qui n'etait pas des plus 
doux. Ce gardien r^barbatif aurait trouv£ 
mauvais qu'ii e&t d£rang£ la promenade 
8 



Digitized by Google 



114 



VATHEK. 



accoutume'e de Nouronihar. Toute la bande 
s'assit done en rond sur la pelouse, et on 
commen9a mille jeux enfantins. Les eu- 
nuques se placfcrent k quelque distance, et 
s'entretinrent ensemble. Tout le monde 
£tait joyeux, Nouronihar resta pensive et 
abattue. Sa nourrice s'en apergut, et se 
mit k faire des contes plaisants, auxquels 
Gulchenrouz, qui avait dfyk oubli£ toutes 
ses inquietudes, prenait grand plaisir. II 
riait, il battait des mains, et faisait cent 
petites niches h toute la compagnie, m6me 
aux eunuques, qu'il voulait absolument faire 
courir apres lui, en depit de leur &ge et de 
leur decrepitude. 

Sur ces entrefaites, la lune se leva ; la 
soiree £tait dflicieuse, et on se trouva si 
bien, qu'on r£solut de souper au grand 
air. Un des eunuques courut chercher 
des melons ; les autres firent pleuvoir des 
amandes fralches en secouant les arbres 
qui ombrageaient l'aimable bande. Sutle- 
m6m6, qui excellait k faire des salades, 
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remplit des grandes jattes de porcelaine 
d'herbesles plus ddicates, d'oeufs de pe- 
tits oiseaux, de lait cailte, de jus de citron 
et de tranches de concombres, et en servit 
k la ronde, avec une grande cuiller de 
Cocknos. Mais Gulchenrouz, mchi 9 a 
son ordinaire, dans le sein de Nouronihar, 
fermait ses petites lfcvres vermeilles lorsque 
Sutlem&nl lui pr£sentait quelque chose. II 
ne voulait rien recevoir que de la main 
de sa cousine, et s'attachait k sa bouche 
comme une abeille qui s'enivre du sue des 
fleurs. 

Pendant l'alllgresse, qui &ait g£n£rale 5 
on vit une lumfere sur la cime de la plus 
haute montagne. Cette lumi&re r£pandait 
une clart£ douce, et on l'aurait prise pour 
le lever de la lune en son plein, si cet 
astre n'eftt pas 4t6 sur l'horison. Ce spec- 
tacle causa une Amotion g£n£rale ; on s'6- 
puisait en conjectures. Ce ne pouvait pas 
6tre Peffet d'un embrasement, car la lumi&re 
&ait claire et bleu&tre. Jamais on n'avait 
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vu de m£t£ore d'une teinte pareille, ni de 
cette grandeur. Un moment, cette Strange 
clart£ devenait pale ; un instant apr&s, elle 
se ranimait. D'abord, on la crut fix£e sur 
le pic du rocher ; tout-a-coup, elle le quitta 
et £tincela dans un bois touflu de palmiers ; 
de la, se portant le long des torrents, elle 
s'arr£ta enfin a Fentr^e d'un vallon £troit 
et t£n£breux. Gulchenrouz, dont le coeur 
frissonnait a tout ce qui £tait impr£vu et 
extraordinaire, tremblait de peur. II tirait 
Nouronihar par sa robe, et la suppliait de 
retourner au harem. Les femmes en firent 
de ra^me ; mais la curiosity de la fille de 
1'Emir etait trop forte, elle Temporta. A 
tout hasard, elle voulut courir apr&s le 
phenomene. 

Pendant qu'on disputait ainsi, il partit 
de la lumiere un trait de feu si £blouissant, 
que tout le monde se sauva en jetant de 
grands cris. Nouronihar fit aussi quel- 
ques pas en arri&re ; bientdt die s'arrtta, 
et s'avanja du c6t£ du phlnom&ne. Le 
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globe s'&ait fix£ dans le vallon, et y brft- 
lait dans un majestueux silence. Nou- 
ronihar croisant alors les mains sur sa 
poitrine, h£sita quelques moments. La peur 
de Gulchenrouz, la solitude profonde oh 
elle se trouvait pour la premifere fois de 
sa vie, le calme imposant de la nuit ; tout 
concourait & l'^pouvanter. Plus de mille 
fois elle fat sur le point de s'en retourner, 
mais le globe lumineux se retrouvait tou- 
jour s devant elle. Pouss^e par une impul- 
sion irresistible, elle s'en approcha au 
travers des ronces et des Opines, et malgr£ 
tons les obstacles qui devaient naturelle- 
ment arr£ter ses pas. 

Lorsqu'elle fat k Tentr^e du vallon, d'lpais- 
ses t£n&bres Tenvironn^rent tout-&-ooup, 
et elle n'aper^ut plus qu'une faible £tin- 
celle, qui 6tsat fort floign^e. Le bruit des 
chdtes d'eau, le froissement des branches 
de palmier, et les cris fan&bres et inter- 
rompus des oiseaux qui habitaient les troncs 
d'arbres ; tout portait la terreur dans son 
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ame. A chaque instant, elle croyait fouler 
atfx pieds quelque reptile venimeux. Les 
histoires qu'on lui avait cont£es des Dives 
malins et des sombres Goules, lui revinrent 
dans l'esprit. Elle s'arr£ta pour la seconde 
fois; mais sa curiosity l'emporta encore, 
et elle prit courageusement un sentier 
tortueux qui conduisait vers l'&incelle. 
Jusqu'alors elle avait su oil elle £tait ; elle 
ne sefut pas plutdt engag£e dans le sentier 
qu'elle se perdit. H&as ! disait-elle, que 
ne suis-je encore dans ces appartements sdrs, 
et si bien illumines, oi mes soirees s'&xra- 
laient avec Gukhenrouz! Cher enfant; 
comme tu palpiterais si tu errais comme moi 
dans ces profondes solitudes! En parlant 
ainsi, elle avanpa toujours. Soudain, des 
degrls pratiques dans le roc, se pr£sent£- 
rent a ses yeux ; la lumi&re augmentait et 
paraissait sur sa t£te an plus haut de la 
montagne. Elle monta audacieusement 
les degr6s. Lorsqu'elle fut parvenue a une 
certaine hauteur, la huni&re lui parut sortir 
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d'une espfcce d'antre ; des sons plaintifs et 
m&odieux s'y faisaient entendre : c'&ait 
comme des voix qui formaient une sorte de 



sur les tombeaux. Un bruit, comme celui 
qu'on fait en remplissant des bains, frappa 
en m£me temps ses oreilles. Elle d^couvrit 
de grands cierges flamboyants, plants 9a et 
1&, dans les crevasses du rocher. Cet ap- 
pareil la gla9a d'^pouvante : cependant elle 
continua de monter; l'odeur subtile et 
violente qu'exhalaient ces cierges la ranima, 
et elle arriva a l'entr^e de la grotte. 

Dans cette espfcce d'extase, elle jeta les 
yeux dans l'int&ieur, et vit une grande cuve 
d'br, remplie d'une eau dont la suave vapeur 
distillait sur son visage une pluie d'essence 
de roses. Une douce symphonie r^sonnait 
dans la caverne ; sur les bords de la cuve, 
se trouvaient des habillements royaux, des 
diad&mes et des plumes de h6ron, toutes 
etincelantes d'escarboucles. Pendant qu'elle 
admirait cette magnificence, la musique 
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cessa, et une voix se fit entendre, disant ; 
Pour quel Monarque a-t-on alluml ces 
cierges, pr6par£ ce bain et ces habillements 
qui ne conviennent qu'aux Souverains, non- 
seulement de la terre, mais m£me des puis- 
sances talismaniques ? — C'est pour la char- 
mante fille de TEmir Fakreddin, r^pondit 
une seconde voix.— Quoi ! repartit la pre- 
miere, pour cette folatre qui consume son 
temps avec un enfant volage, noy£ dans la 
mollesse, et qui ne sera jamais qu'un mari 
pitoyable ! —Que me dis-tu ! reprit l'autare 
voix; pourrait-elle s'amuser a de telles 
niaiseries, quand le Calife brule d'amour 
pour elle, le Souverain du monde, celui 
qui doit jouir des tr£sors des Sultans pr£a- 
damites, un Prince qui a six pieds de haut, 
et dont l'aeil p£nfctre jusqu'a la mobile des 
jeunes filles? Non, elle ne saurait rejeter 
une passion qui la comble de gloire, et elle 
ra£prisera son joujou enfantin : alors, toutes 
les richesses qui sont en ce lieu, ainsi que 
rescarboucle de Giamchid, lui appartien- 
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dront. — Je crois que tu as raison, dit la 
premitore voix, et je vais k Istakhar, prepa- 
rer le palais du feu souterrain pour recevoir 
les deux £poux. 

Les voix cess&rent, les flambeaux s'£- 
teignirent, r obscurity la plus £paisse sue- 
c£da & la rayonnante clart^, et Nouronihar 
se trouva Vendue sur un sopha, dans le 
harem de son pfere. Elle frappa des mains, 
et aussitdt accoururent Gulchenrouz et ses 
femmes, qui se dlsesp&aient de l'avoir 
perdue, et avaient envoy£ les eunuques 
pour la chercher partout. Shaban parut 
aussi, et la gronda d'importance. Petite 
impertinente, disait-il, ou vous avez de 
fausses clefs, ou vous 6tes aim£e de quelque 
Ginn, qui vous donne des passes-partout. 
Je vais voir quelle est votre puissance; 
entrez vlte dans la chambre aux deux lu- 
carnes, et ne comptez pas que Gulchenrouz 
vous y accompagne : allons, marchez, Ma- 
dame, je vais vous y enfermer k double tour. 
A ces menaces, Nouronihar leva sa t£te 
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alti&re, et ouvrit sur Shaban ses yeux noirs, 
beaucoup agrandis depuis le dialogue de la 
grotte merveilleuse ; Va, lui difc-elle, parle 
ainsi a des esclaves; mais respecte celle 
qui est n£e pour donner des lois, et sou- 
mettre tout a son empire. 

EUe allait continuer sur le m£me ton, 
quand on entendit crier : Void le Calife ! 
voici le Calife ! Aussitdt toutes les portieres 
furent tiroes, les esclaves se prostern&rent 
en doubles rangs, et le pauvre petit Gul- 
chenrouz se cacha sous une estrade. D'abord, 
on vit paraitre une file d'eramques noirs, 
trainant apr&s eux de longues robes de mous- 
seline broch^e d'or ; ils tenaient dans leurs 
mains des cassolettes, qui r£pandaient un 
doux parfum de bois d'alo&s. Ensuite 
marchait gravement Bababalouk, qui n'&ait 
pas trop content de la visite, et branlait la 
t6te. Vathek, habilll magnifiquement, le 
suivait de prfcs. Sa demarche £tait noble 
et aisle ; on aurait admir£ sa bonne mine, 
quand m£me il n'eftt pas &\& le Souverain 
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du monde. II s'approcba de Nouronihar, 
et lorsqu'il eat fix£ ses yeux rayonnants, 
qu'il avait seulement entrevus, il fdt tout 
hors de lui. Nouronihar, s'en apergut, 
et elle les baissa aussitdt ; mais son trouble 
augmentait sa beaut£, et enflammait davan- 
tage le coeur de Vathek. 

Bababalouk, connaisseur en pareilles af- 
faires, vit qu'k mauvais jeu il fallait firire 
bonne mine, et fit signe k tout le monde 
de se retirer. II parcourut tous les coins 
de la salle pour voir si personne ne s'y &ait 
cachl, et il vit des pieds qui sortaient du 
bas de Testrade. Bababalouk les tira k lui 
sans c£r£monie, et voyant que c'&aient 
ceux de Gulchenrouz, il le mit sur ses 
Ipaules, et l'emporta en lui faisant mille 
odieuses caresses. Le petit criait et se 
dlbattait, ses joues devinrent rouges comme 
la fleur de grenade, et ses yeux humides 
£tincelaieht de dlpit. Dans son dlsespoir, 
il jeta un regard si significatif k Nouronihar, 
que le Calife s'en aper£ut, et dit : Serait-ce 
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la votre Gulchenrouz ? Souverain du monde, 
r£pondit-elle, £pargnez mon cousin, dont 
Tinnocence et la douceur ne m6ritent pas 
votre colore. Rassurez-vous, reprit Vathek, 
en souriant ; il est en bonnes mains ; Ba- 
babalouk aime les enfants, et n'est jamais 
sans dragles ni confitures. La fille de 
Fakreddin, toute confondue, laissa em- 
porter Gulchenrouz, sans dire une parole. 
Cependant le mouvement du sein de Nou- 
ronihar d&ouvrait Tagitation de son coeur. 
Vathek en £tait transport^, et se livrait a 
tout le d&ire de la plus vive passion ; on he 
lui opposait plus qu'une faible resistance, 
lorsque l'Emir entrant subitement, se jeta 
aux pieds du Calife, le front contre terre. 
Commandeur des Croyans, lui dit-il, ne 
vous abaissez pas jusqu'a votre esclave. 
Non, Emir, repartit Vathek, je I'flive 
plutdt jusqu'a moi. Je la declare mon 
Spouse, et la gloire de votre famille s'&en- 
dra de g£n£ration en g&i&ation. Hflas! 
Seigneur, r£pondit Fakreddin en s'arra- 
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chant quelques poils de la barbe, abr^gez 
les* jours de votre fiddle serviteur, avant 
qu'il manque a sa parole. Nouronihar 
est solennellement promise k Gulchenrouz, 
le fils de mon frfcre Ali Hassan ; leurs coeurs 
sont unis; la foi est r^ciproquement don- 
n£e : on ne saurait violer des engagements 
aussi sacr^s. Quoi ! repliqua brusquement 
le Calife, tu veux livrer cette beautd di- 
vine a un rnari encore plus femme qu'elle ! 
Tu crois que je laisserai fl^trir ses charmes 
sous des mains si laches et si faibles ! non, 
c'est dans mes bras qu'elle doit passer sa 
vie ; tel est mon plaisir ! Retire-toi, et 
ne trouble pas cette nuit, que je consacre 
% au culte de ses attraits. L'Emir outr£ tira 
alors son sabre, le pr^senta k Vathek, et 
tendant son col, il lui dit d'un ton ferine : 
Seigneur, frappez votre h6te infortun£; il 
a trop v£cu puisqu'U a le malheur de voir 
que le Vicaire du Prophete viole les saintes 
lois de l'hospitalit£. Nouronihar, qui £tait 
rest£e interdite pendant toute cette scfcne, 
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ne put soutenir davantage le combat des 
diverses passions qui bouleversaient son 
ame. Ella tomba en d&aillance, et Va- 
thek, aussi effray£ pour sa vie, que furi- 
eux de trouver de la resistance, dit a Fak- 
reddin : Secourez votre fille ! et il se re- 
tira en lui lancant son terrible regard. — 
Le malheureux Emir tomba sur-le-champ a 
la renverse, baign£ d'une sueur mortelle. 

Gulchenrouz, de son cdt6, s'&ait £chapp£ 
des mains de Bababalouk, et revenait en 
ce moment, lorsqu'il vit Fakreddin et sa 
fille £tendus par terre. II cria au secours, 
tant qu'il put. Ce pauvre enfant tachait 
de ranimer Nouronihar par ses caresses. 
Pale et haletant, il ne cessait de baiser la 
bouche de son amante. Enfin, la douce 
chaleur de ses lfcvres la fit revenir, et bien- 
t6t elle reprit tous ses sens. 

Lorsque Fakreddin fat remis de Poeillade 
du Calife, il se mit sur son slant, et regar- 
dant autour de lui pour voir si ce dangereux 
prince £tait sorti, il fit appeler Shaban et 



Digitized by Google 



VATHEK. 127 

Stttlem£m£, et, les tirant a part, il leur dit : 
Mes amis, aux grands maux, il faut des 
rem&des violents. Le Calife porte I'horreur 
et la desolation dans ma famille 5 je ne sau- 
rais r£sister k sa puissance ; un autre de ses 
regards me mettrait au tombeau. Qu'on 
me donne de cette poudre assoupissante 
qu'un Derviche m'apporta de FArracan ; j'en 
ferai prendre a ces deux enfants une dose 
dont Teffet dure trois jours. Le Calife les 
croira morts. Alors, feignant de les enterrer, 
nous les porterons dans la caverne de la v£n£- 
rable Meimoun£, a l'entr£e du grand desert 
de sable, prfes de la cabane de mes nains; 
et quand tout le monde sera retard, vous, 
Shaban, avec quatre eunuques choisis, vous 
les transporterez prfes du lac oil vous aurez 
fait porter des provisions pour un mois. 
Un jour pour la surprise, cinq pour les 
pleurs, une quinzaine pour les reflexions, 
et le reste pour se preparer a se remettre en 
marche; voila, selon mon calcul, tout le 
temps que Vathek prendra,et j'en serai quitte. 



Digitized by Google 



128 



VATHEK. 



L'idle est bonne, dit Sutlem£m£ ; il en 
faut tdrer tout le parti possible. Nouronibar 
me parait avoir du goftt pour le CaHfe. 
Soyez sftr qu'aussi long-temps qu'elle le saura 
ici, malgr6 tout son attachement pour Gul- 
chenrouz, nous ne pourrons pas la faire 
tenir dans ces montagnes. Persuadons-lui 
qu'elle est r&Uement morte, ainsi que Gul- 
chenrouz, et que tous deux ont 4ti trans- 
ports dans ces rochers, pour y expier les 
petites fautes que l'amour leur a fait com- 
mettre. Nous leur dirons que nous nous 
sommes tu£s de dlsespoir, et vos petits 
nains, qu'ils n'ont jamais vus, leur parai- 
tront des personnages extraordinaires. Les 
sermons qu'ils leur feront, produiront un 
grand effet sur eux, et je gage que tout se 
passera le mieux du monde. J'approiive 
ton id£e, dit Fakreddin ; mettons la main 
a l'oeuvre. 

Aussitdt, on alia chercher la poudre ; 
on la mit dans du sorbet, et Nouronihar 
et Gulchenrouz, sans se douter de rien, ava- 
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l&rent le melange. Une heure aprfes, ils 
sentirent des angoisses et des palpitations 
de coeur. Un engourdissement universel 
s'empara d'eux. Ils se levfcrent, et montant 
l'estrade ave peine, ils s'£tendirent sur le 
sopha. R^chauffe-moi, ma chfcre Nouroni- 
har, disait Gulchenrouz, en la tenant Itroite- 
ment embrass^e ; mets ta main sur mon 
coeur : il est de glace. Ah ! tu es aussi 
firoide que moi. Le Calife nous aurait-il 
tu£ tous les deux avec son terrible regard ? 
Je meurs, repartit Nouronihar d'une voix 
^teinte, serre-moi ; que du moins j'exhale 
mon ame sur tes lfcvres. Le tendre Gul- 
chenrouz poussa un profond soupir, leurs 
bras tombfcrent et ils n'en dirent pas da- 
vantage ; tous les deux restferent comme 
morts. 

Alors, de grands cris retentirent dans 
le harem. Shaban et Sutlem£m£ jouferent 
les d£sesp£r£s avec beaucoup d'adresse. 
L'Emir, fach£ d'en venir a ces extr£mit£s, 
faisait pour la premiere fois l'^preuve de 
9 
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la poudre, et n'avait pas be&oin de contre- 
faire l'afflig£. On avait £teint les lumi&res, 
k Pexception de deux lampes qui jetaient 
une triste lueur sur le visage de ces belles 
fleurs, qu'on croyait fan&s dans le prin- 
temps de leur vie 5 et les esclaves, qui s^- 
taient rassembl£s de toutes parts, restfcrent 
immobiles au spectacle qui s'offrait a leurs 
yeux. On apporta les v£tements fanfcbres 5 
on lava leurs corps avec de Teau rose ; 
on les rev£tit de simarres plus blanches que 
l'alb&tre : et leurs belles tresses, nouses en- 
semble, furent parfum£es des odeurs les plus 
exquises. 

On allait poser sur leurs t£tes deux cou- 
ronnes de jasmin, leur fleur favorite, lorsque 
le Calife, qui venait d'apprendre cet £v£ne- 
ment tragique, arriva. II £tait aussi p&le 
et hagard, que les Goules qui errent la nuit 
dans les s£pulcres. Dans cette circonstance, 
il s'oublia lui-m&me et le monde entier ; il se 
pr&ripita au milieu des esclaves, se prosterna 
au pied del'estrade, et se frappant la poitrine, 
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il se qualifiait d'atroce meurtrier, et faisait 
mille imprecations contre lui-m£me. Mais 
lorsque d'une main tremblante, il eut levi 
le voile qui couvrait le visage bl£me de 
Nouronihar, il jeta un grand cri, et tomba 
comme mort. Le chef des eunuques fit 
d'horribles grimaces, et l'emporta sur-le- 
champ, en disant : Je l'avais bien pr£vu 
que Nouronihar lui jouerait quelque mauvais 
tour. 

Dfes que le Calife fat eloign^ TEmir 
commanda les cercueils, et fit d&endre ren- 
tage du harem. On ferma toutes les fen£- 
tres; on brisa tous les instruments de mu- 
sique, et les Imans commencfcrent a reciter 
des prieres. Les pleurs et les lamentations 
redoublfcrent dans la soiree qui suivit ce 
jour lugubre. Quant a Vathek, il g&nissait 
en silence. On avait 6t6 oblig£ d'assoupir 
les convulsions de sa rage et de sa douleur, 
en lui donnant des rem&des calmants. 

A la pointe du jour suivant, on ouvrit 
les grands battants des portes du palais, 

9* 
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et le convoi se mit en marche pour se 
rendre k la montagne. Les tristes cris de 
Leillah-Illeilah parvinrent jusqu'au Calife. 
II voulut a toute force se cicatriser et suivre 
la pompe fun&bre ; jamais on n'aurait pu 
Ten dissuader, si sa grande faiblesse lui eut 
permis de marcher : mais il tomba au pre- 
mier pas, et Ton fut oblig£ de le mettre au 
lit, oh il resta plusieurs jours dans un 6tat 
d'insensibilit^ qui faisait piti£, m6me a TEmir. 

Giuand la procession fut arrivle a la grotte 
de Meimoun£, Shaban et Sutlem6n£ con- 
g&li£rent tout le monde. Les quatre eu- 
nuques affides restfcrent avec eux ; et apres 
s'£tre reposes quelques moments aupr&s des 
cercueils, auxquels on avait laiss£ de l'air, 
ils les firent porter sur les bords d'un petit 
lac bord£ d'une mousse grisatre. Ce lieu 
6ta.it le rendez-vous des herons et des cigognes 
qui y pgchaient continuellement des petits 
poissons bleus. Les nains, instruits par 
l'Emir, ne tard&rent pas a s'y rendre, et avec 
1'aide des eunuques, ils construisirent des 
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cabanes de Cannes et de joncs ; ouvrage 
dans lequel ils r&ississaient k merveille. 
lis flevfcrent aussi un magasin pour les 
provisions, un petit oratoire pour eux-m£mes ? 
et une pyramide de bois. EUe £tait faite de 
baches arranges avec beaucoup d'exactitude 
et servait & 1'entretien du feu ; car il faisait 
froid dans le creux de ces montagnes. 

Vers le soir, on alluma deux grands feux 
sur le bord du lac ; on tira les deux jolis 
corps de leurs eereueils, et ils furent pos£s 
doucement dans la m&me cabane, sur un 
lit de feuilles s&ches* Les deux nains se 
mirent k reciter le Koran d'une voix claire 
et argentine. Shaban et Sutlem£m£ se 
tenaient debout, k quelque distance, et at- 
tendaient avec beaucoup d'inqui&ude que 
la poudre e&t fait son effet Enfin, Nou- 
ronihar et Gulchenrouz &endirent faible- 
ment les bras, et ouvrant les yeux ils re- 
gard&rent avec le plus grand £tonnement 
tout ce qui les entourait. Ils essay&rent 
mime de se lever ; mais les forces leur 
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manquant, tts retombferent sur leur lit de 
feuilles. Aussitdt, Sutlem£m£ leur fit avaler 
(Tun cordial dont TEmir Tavait munie. 

Alors, Gulchenrouz se r£veilla tout-l-fait 
£ternua bien fort, et se leva avec un ilsn 
qui marquait toute sa surprise. Lorsqu'il 
flit hors de la cabane, il huma Tair avec une 
extreme avidity et s'^cria : Je respire, j'en- 
tends des sons, je vois un firmament sem£ 
d'&oiles ! j'existe encore. A ces accents chi- 
lis, Nouronihar se d£barrassa des feuilles, 
et courut serrer Gulchenrouz dans ses bras. 
Les longues simarres dont ils £taient revGtus, 
leurs couronnes de fleurs et leurs pieds nus, 
furent les premieres choses qui frapp&rent 
ses regards. EUe cacha son visage dans ses 
mains pour r£fl£chir. La vision du bain 
enchant^, le d&espoir de son pfcre, et sur- 
tout la figure majestueuse de Vathek lui rou- 
laient dans Tesprit. Elle se ressouvenait 
d'avoir 6t6 malade et mourante, aussi bien 
que Gulchenrouz; mais toutes ces images 
6taient confuses dans sa t£te. Ce lac sin- 
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gulier, ces flammes r£fl£chies dans les eaux 
paisibles, les p&les couleurs de la terre, ces 
cabanes bizarres ; ces joncs qui se balan- 
$aient tristement d'eux-m&mes, ces cigognes, 
dont le cri lugubre se m&lait aux voix des 
nains; tout la convainquit que Tange de 
la mort lui avait ouvert le portail de quelque 
nouvelle existence. 

Gulchenrouz, de son c6t£, dans des transes 
mortelles, s'^tait coll£ contre sa cousine. 
II se croyait aussi dans le pays des fantdmes, 
et s'effrayait du silence qu'elle gardait. Parle, 
lui dit-il enfin, oh sommes-nous ? Vois-tu 
ces spectres qui remuent cette braise ar- 
dente ? Seraient-ce Monkir et Nekir qui 
vont nous y jeter ? Le fatal pont traver- 
serait-il ce lac, dont la tranquillity nous 
cache peut-£tre un abime d'eau, ou nous 
ne cesserons de tomber pendant des sifecles ? 

Non, mes enfants, leur dit Sutlem£m£ en 
s'approchant d'eux, rassurez-vous ; Tange ex- 
terminateur qui a conduit nos ames apr&s 
les votres, nous a assurl. que le ch&timent 
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de votre vie molle et voluptueuse sera born£ 
a passer une longue suite d'ann£es dans ce lieu 
m&ancolique, ou le soleil se montre a peine, 
ou la terre ne produit ni fruits ni fleurs. 
Voil& nos gardiens, continua-t-elle, en mon- 
trant les nains 5 ils pourvoiront k nos besoins : 
car des ames aussi profanes que les ndtres. 
tiennent encore un peu k leur grossiere 
existence. Pour tous mets vous ne man- 
gerez que du ris ; et votre pain sera tremp£ 
dans les brouillards qui couvrent sans cesse 
ce lac. 

A cette triste perspective, les pauvres 
enfants fondirent en pleurs. Ils se proster- 
nerent devant les nains, qui soutenant par- 
faitement bien leur personnage, leur firent, 
selon la coutume, un discours bien beau 
et bien long, sur le chameau sacr£ qui devait> 
dans quelques milliers d'ann£es, les porter 
au paradis des fid&lea. 

Le sermon fini, on fit des ablutions, on 
loua Allah et le Proph&te, on soupa bien 
maigrement, et on s'en retourna aux feuilles 
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s&ches. Nouronihar et son petit cousin furent 
bien aises de trouver que les morts cou- 
chaient dans la m£me cabane. Comme ils 
avaient assez dormi, ils s'entretinrent le 
reste de la nuit de ce qui s'£tait passl, et 
cela toujours en s'embrassant de peur des 
esprits. 

Le lendemain matin, qui fat bien sombre 
et pluvieux, les nains mont&rent sur de 
longues perches plant£es en guise de mina- 
rets, et appel&rent a la prifcre. Toute la 
congregation s'assembla; Sutlem&n£, Sha- 
ban, les quatre eunuques, quelques cigognes 
qui s'ennuyaient de la p£che, et les deux 
enfants. Ceux-ci s'&aient tralnds languis- 
samment hors de leur cabane, et comme 
leurs esprits £taient months sur un ton 
m^lancolique et tendre, ils firent leurs devo- 
tions avec ferveur. Aprfcs cela, Gulchenrouz 
demanda a Sutlem£m£ et aux autres, com- 
ment ils avaient fait de mourir si a propos 
pour eux. Nous nous sommes tu£s de 
d£sespoir apr&s votre mort, r£pondit Sutle- 
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m&n£. Nouronihar, qui malgr£ tout ce qui 
s'^tait pass£, n'avait pas oubli£ sa vision, 
s'£cria : Et le Calife ! Serait-il mort de dou- 
leur ? Viendra-t-il ici ? Les nains avaient le 
mot, et r^pondirent gravement : Vathek est 
damn£ sans retour. Je le crois bien, s'^cria 
Gulchenrouz, et j'en suis charm£ ; car je 
pense que Vest son horrible oeillade qui nous 
a envoy^s ici manger du riz, et entendre des 
sermons. 

Une semaine s'£coula k-peu-prfcs de la 
m£me mani&re sur les bords du lac. Nou- 
ronihar pensait aux grandeurs que son en- 
nuyeuse mort lui avait fait perdre ; et Gul- 
chenrouz faisait des pri&res et des paniers de 
joncs avec les nains, qui lui plaisaient infini- 
ment. 

Pendant que cette scfcne d'innocence se 
passait au sein des montagnes, le Calife en 
donnait une autre chez TEmir. II n'eut 
pas plutdt repris l'usage de ses sens, qu'a- 
vec une voix qui fit tressaillir Bababalouk, 
il s'ecria : Perfide Giaour ! c'est toi qui as 
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tue* ma chere Nouronihar ; je renonce a toi 
et demande pardon k Mahomet ; il me Tati- 
rait conserv^e si j'avais 6t6 plus sage. AUons, 
qu'on me donne de l'eau pour faire mes 
ablutions, et que le bon Fakreddin vienne 
ici, pour que je me re*concilie avec lui et que 
nous fassions la priere. Apres cela, nous 
irons ensemble visiter le se'pulcre de Tinfor- 
tun£e Nouronihar. Je veux me faire hermite, 
et passer mes jours sur cette montagne 
pour y expier mes crimes. Et que man- 
gerez-vous 1&, lui dit Bababalouk? je n'en 
sais rien, repartit Vathek; je te le dirai 
quand j'aurai appe'tit : ce qui ne m'arrivera, 
je crois, de long-temps. 

I/arriv^e de Fakreddin interrompit cette 
conversation. Des que Vathek le vit, il lui 
sauta au col, et le baigna de ses larmes, 
en lui disant des choses si pieuses, que 
TEmir en pleurait de joie, et se felicitait 
tout bas de Tadmirable conversion qu'il ve- 
nait d'op^rer. On comprend qu'il n'osait 
pas s'opposer au pelerinage de la montagne ; 
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ils se mirent done chacun dans leur litifcre 
et partirent. 

Malgre' r attention avec laquelle on veil- 
lait sur le Calife, on ne put emp£cher qu'il 
ne se fit quelques egratignures sur le lieu 
oik Ton disait que Nouronihar £tait enterree. 
L/on eut grand'peine a Ten arracher, et il 
jura solennellement qu'il y reviendrait tous 
les jours, ce qui ne plut pas trop a Fak- 
reddin ; mais il se flattait que le Calife ne se 
hasarderait pas plus avant, et qu'il se con- 
tenterait de faire ses prieres dans la caverne 
de Meimoune' ; d'ailleurs, le lac £tait si cache' 
dans les rochers, qu'il ne croyait pas pos- 
sible de le trouver. Cette se'eurite' de FEmir 
itoit augments par la conduite de Vathek. 
Il tenait bien exactement sa resolution, et 
revenait de la montagne si d6vot et si contrit, 
que tous les barbons en e"taient en extase. 

Nouronihar, de son c6t6, n'&ait pas tout- 
a-fait aussi contente. Quoiqu'elle aimat 
Gulchenrouz, et qu'on lalaissat libreavec lui 
afin d'augmenter sa tendresse, elle le regar- 
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doit comme un joujou qui n'emp£chait pas 
que Tescarboucle de Giamchid ne f&t trfcs- 
d&sirable. Elle avaitt m6me quelquefois des 
doutes sur son £tat, et ne pouvait pas com- 
prendre que les morts eussent tous les 
besoins et les fantaisies des vivants. Un ma* 
tin, pour s'en £claircir, elle se leva douce- 
ment d'auprfes de Gulchenrouz, pendant que 
tout dormait encore, et apr&s lui avoir donn£ 
un baiser, elle suivit le bord du lac, et vit 
qu'il se degorgeait sous un rocher dont la 
cime ne lui parut pas inaccessible. Aus- 
sit6t elle y grimpa du mieux qu'elle put, 
et voyant le ciel a d^couvert, elle se mit 
a courir comme une biche qui fuit le chas- 
seur. Quoiqu'elle sautat avec la l£geret£ 
de Pantelope, elle fut pourtant obligee de 
s'asseoir sur quelques tamarins pour repren- 
dre haleine. Elle y faisait ses petites re- 
flexions, et croyait reconnaitre les lieux, 
quand tout-a-coup Vathek se pr£senta a sa 
vue. Ce prince inquiet et agit^avait de- 
vanc£ Taurore. Lorsqu'il vit Nouronihar, 
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il resta immobile. II n'osait approcher de 
cette figure tremblante et pftle; mais pour- 
tant encore charmante k voir. Enfin, Nou- 
ronihar, d'un air moiti£ content et moitil 
afflig£, leva ses beaux yeux sur lui, et lui 
dit : Seigneur, vous venez done manger du 
riz avec moi, et entendre des sermons ? Om- 
bre ch&ie, s'leria Vathek, vous parlez ! vous 
avez toujours la m£me forme £l£gante, le 
m£me regard rayonnant ! Seriez-vous aussi 
palpable ? En disant ces mots, il l'embrasse 
de toute sa force, en r£p£tant sans cesse; 
mais voici de la chair, elle est anim^e d'une 
douce chaleur ; que veut dire ce prodige ? 

Nouronihar r^pondit modestement ; Vous 
savez, Seigneur, que je mourus la nuit m£me 
oil vous m'honor&tes de votre visite. Mon 
cousin dit que ce fut d'une de vos oeillades, 
mais je n'en crois rien $ elles ne me parurent 
pas si terribles. Gulchenrouz mourut avec 
moi, et nous fftmes tous les deux trans- 
ports dans un pays bien triste, et oh. Ton 
fait trfcs-maigre chfcre; si vous 6tes mort 
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aussi, et que vous veniez nous joindre, je 
vous plains, car vous serez Itourdi par les 
nains et les cigognes. D'ailleurs, il est 
facheux pour vous et pour moi, d'avoir per- 
du les triors du palais souterrain qui nous 
etaient promis. 

A ce nom de palais souterrain, le Calife 
suspendit ses caresses, qui avaient ddja 6t6 
assez loin, pour se faire expliquer ce que 
Nouronihar voulait dire. Alors elle lui ra- 
conta sa vision, ce qui l'avait suivie, et 
Thistoire de sa pr&endue mort ; elle lui 
dlpeignit le lieu d'expiation d'ou elle s'ltait 
£chapp£e, d'une mani&re qui l'aurait fait rire, 
s'il n'avait pas £t£ tr&s-s&rieusement occup£. 
Elle n'eut pas plut6t cess£ de parler, que 
Vathek la reprenant dans ses bras, lui dit : 
Allons, lumifcre de mes yeux, tout est d£- 
voil£. Nous sommes tous deux pleins de 
vie: votre p&re est un fripon qui nous a 
trompls pour nous s^parer ; et le Giaour, 
qui, a ce que je comprends, veut nous faire 
voyager ensemble, ne vaut gufcres mieux. 
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Ce ne sera pas du moins de long-temps 
qu'il nous tiendra dans son palals de feu* 
J'attache plus de valeur k votre belle per- 
sonnel qu'a tous les triors des sultans 
pr£adamites $ et je veux la poss&ler a mon 
aise, et en plein air pendant bien des lunes, , 
avant que d'aller m'enfouir sous terre. Ou- 
bliez ce petit sot de Gulchenrouz, et. .—Ah, 
Seigneur, ne lui faites point de mal, inter- 
rompit Nouronihar. Non, non, reprit Va- 
thek ; je vous ai d£jk dit de ne rien craindre 
pour lui ; il est trop p^tri de lait et de sucre 
pour que j'en sois jaloux : nous le laisserons 
avec les nains (qui par parenth&se sont mes 
anciennes connaissances) c'est une compa- 
gnie qui lui convient mieux que la v6tre. Au 
reste, je ne retournerai plus chez votre p&re ; 
je ne veux pas Tentendre lui et ses barbons, 
me criailler aux oreilles que je viole les lois 
de l'hospitalit£, comme si ce n'&ait pas un 
plus grand honneur pour vous d^pouser le 
Souverain du monde, qu'une petite fiUe 
habill^e en garpon. 
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Nouronihar n'eut garde de de*sapprouver 
un discours aussi Eloquent. Elle aurait 
seulement voulu que l'amoureux Monarque 
eftt marqu£ un peu plus d'ardeur pour 
l'escarboucle de Giamchid; mais elle pensa 
que cela viendrait en son temps, et demeura 
d 'accord de tout, avec la soumission la plus 
engageante. 

Quand le Calife le jugea a propos, il 
appela Bababalouk qui dormait dans la ca- 
yerne de Meimoun£, et r£vait que le fantdme 
de Nouronihar Tavait remis sur Pescarpo- 
lette, et lui donnait un tel branle, que 
tantdt il planait au-dessus des montagnes, 
et tantot touchait aux abimes. A la voix 
de son maitre, il s'^veilla en sursaut, courut 
tout essouffle*, et pensa tomber a la ren- 
verse, lorsqu'il crut voir le spectre auquel 
il venait de rever. Ah ! Seigneur, s'e'cria-t-il 
en reculant dix pas, et mettant sa main 
devant ses yeux : est-ce que vous de*terrez 
les morts ? Faites-vous aussi le me'tier de 
Goule ? Mais n'esp&ez pas de manger cette 
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Nouronihar ; aprfcs ce qu'elle m'a fait souf- 
frir, elle sera assez m£chante pour vous 
manger vous-ra£me. 

Cesse de faire Timb^cille, dit Vathek ; 
tu seras bientot convaincu que celle que 
je tiens dans mes bras, est Nouronihar, 
bien fraiche et trfcs vivante. Va faire dresser 
mes tentes dans une valine que j'ai remar- 
qu£e ici prfcs ; je veux y fixer mon habitation 
avec cette belle tulipe dont je ranimerai 
les couleurs. Fais en sorte de nous pour- 
voir de tout ce qu'il faut pour mener une 
vie voluptueuse jusqu'fc nouvel ordre. 

Les nouvelles d'un incident aussi f&cheux 
parvinrent bientdt aux oreilles de TEmir. 
Au d^sespoir de ce que son stratagfcme 
n'avait pas r&issi, il s'abandonna k la dou- 
leur, et se barbouilla duement le visage avec 
de la cendre ; ses fiddles barbons en firent 
autant, et son palms tomba dans un affireux 
d&ordre. Tout Aait n£glig6 5 on ne rece- 
vait plus les voyageurs, on ne firisait plus 
d'empl&tres ; et a la place de Factivit£ cha- 
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ritable qui r£gnait dans cet asile, ceux qui 
l'habitaient n'y montraient plus que des 
visages d'une coud^e de long; ce n'^tait 
que g£missements et barbouillages. 

Cependant Gulchenrouz £tait rest£ p£- 
trifi£, en ne trouvant plus sa cousine. Les 
nains n'&aient pas moins surpris que lui. 
Sutlem&n£ seule, plus fine qu'eux tous, 
soup£onna d'abord ce qui £tait arriv£. On 
amusa Gulchenrouz avec la belle esp6rance 
qu'il retrouverait Nouronihar dans quelque 
endroit des montagnes, oil la terre jonch^e 
de fleurs d'orange et de jasmin, ofirirait des 
lits plus agr£ables que ceux des cabanes, 
oil Ton chanterait au son des luths, et ou 
Ton irait k la chasse des papillons. 

Sutlem&n£ £tait dans le fort de ses des- 
criptions quand un des quatre eunuques 
la tira k part, lui £claircit l'histoire de la 
fuite de Nouronihar, et lui remit les ordres 
de TEmir. Aussitdt elle tint conseil avec 
Shaban et les nains ; on plia bagage ; on 
se mit dans une chaloupe, et on vogua 
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tranquillement. Gulchenrouz s'accomrao- 
dait de tout ; mais lorsqu'on arriva k Ten- 
droit oil le lac se perdait sans la route du 
rocher, que la barque y fiit entree, et que 
Gulchenrouz se vit dans une parfaite obs- 
curity il fut saisi d'une peur horrible et 
jeta des cris perpants ; car il croyait qu'on 
allait le damner entifcrement, pour avoir 
trop fait le vivant avec sa cousine. 

Pendant ce temps, le Calife, et celle qui 
r^gnait sur son coeur, filaient des jours 
heureux. Bababalouk avait fait dresser les 
tentes et fermer les deux entries de la valine 
avec des paravents magnifiques, doubles de 
toile des Indes, et gardds par des esclaves 
Ethiopiens, le sabre a la main. Pour main- 
tenir le gazon de cette belle enceinte dans 
une firaicheur perp6tuelle,des eunuques blancs 
ne cessaient d'en faire le tour avea des 
arrosoirs de vermeil. L'air, aupr&s du pa- 
vilion imperial, 6ta.it sans cesse agit£ par le 
mouvement des 6ventails$ un jour tendre 
qui passait au travers des mousselines £clai- 
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rait ce lieu de volupt£, et le Calife y jouis- 
sait en plein des charmes de Nouronihar. 
Enivr£ de d&ices, il ^coutait avec transport 
sa belle voix, et les accords de son luth. 
De son cdt£, elle £tait ravie d'entendre les 
descriptions qu'il lui faisait de Samarah, 
et de sa tour remplie de merveilles. Elle 
se plaisait surtout a lui faire r£p£ter Taven- 
ture de la boule, et celle de la crevasse 
oil le Giaour se tenait aupr&s du portail 
d'^bfcne. 

Le jour s'lcoulait dans ces entretiens, et 
la nuit ces amants se baignaient ensemble 
dans un grand bassin de marbre noir, qui 
relevait admirablement la blancheur de Nou- 
ronihar. Bababalouk, avec qui cette belle 
&ait rentage en grace, prenait soin que leurs 
repas fussent servis avec la plus grande 
d&icatesse ; c'&ait toujours quelques mets 
nouveaux; et il fit chercher a Schiraz un 
yin p^tillant el d&icieux, encav£ avant la 
naissance de Mahomet. On cuisait dans de 
petits fours pratiques dans le roc, des pains 
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au lait que Nouronihar pltrissait de ses 
mains dflicates $ ce qui leur donnait une 
saveur si fort au gr£ de Vathek, qu'il en 
oubliait tous les ragouts que ses autres fem- 
mes lui avaient faits ; aussi ces pauvres 
d£laiss£es se mouraient-elles. de chagrin chez 
l'Emir. 

La sultane Dilara, qui jusqu'alors avait 
iti la favorite, prenait cette negligence ft 
coeur avec une £nergie qui ^tait dans son 
caractfere. Dans le cours de sa faveur, 
elle avait 6t6 imbue des idles extravagantes 
de Vathek, et brulait de voir les tombeaux 
d'Istakhar, et le palais des quarante colon- 
nes ; 6lev6e d'ailleurs parmi les mages, elle 
se r£jouissait de voir le Calife pr6t ft s'adon- 
ner au culte du feu : ainsi la vie voluptueuse 
et fainlante qu'il menait avec sa rivale, 
Faffligeait doublement. La pi£t£ passag&re 
de Vathek, lui avait donn£ de vives alarmes ; 
ceci £tait pis encore. Elle prit done le 
parti d'lcrire ft la princesse Carathis, pour 
lui apprendre que tout allait mal, qu'on 
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avait manqu£ net aux conditions du parche- 
min, qu'on avait mang£, couch£ et fait va- 
carme chez un vieil Emir, dont la sainted 
£tait fort redoutable, et qu'enfin il n'y avait 
plus d'apparence qu'on eftt jamais les tr£- 
sors des sultans pr£adamites. Cette lettre 
fdt confine & deux b&cherons, qui coupaient 
du bois dans une des grandes foists de la 
montagne, et qui connaissant les routes les 
plus courtes, arrivfcrent en dix jours & Sa- 
marah. 

La princesse Carathis jouait aux tehees 
avec Morakanabad, quand les messagers 
arriv&rent. Depuis quelques semaines elle 
avait abandonn£ les hautes regions de sa 
tour, parce que tout lui semblait en con- 
fusion parmi les astres, lorsqu'elle les consul- 
tait pour son fils. Elle avait beau r^p^ter 
ses fumigations, et s'&endre sur les toits, 
dans Fesp&ance d'avoir des visions mys- 
tiques ; elle ne r&vait que pieces de brocard, 
bouquets et autres niaiseries pareilles. Cela 
1 'avait jet£e dans un abattement donttoutes 
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les drogues qu'elle composait ne pouvaient 
la tirer, et sa dernifere ressource 6tmt Mora- 
kanabad, bon homrae, plein d'une honn£te 
confiance, mais qui, dans sa compagnie, ne 
se trouvait pas sur des roses* 

Comme personne ne savait des nouvelles 
de Vathek, mille histoires ridicules se rlpan- 
daient sur son compte. On conjoit done 
avec quelle vivacity Carathis d&acheta la 
lettre, et quelle fut sa rage lorsqu'elle apprit 
la l&che conduite de son fils. Ah ! ah ! dit- 
elle ; je p£rirai, ou il p£n£trera dans le 
palais du feu ; que je meure dans les flam- 
mes, et que Vathek r&gne sur le trdne de 
Suleiman ! En parlant ainsi, elle fit la pirou- 
ette d'une mani&re si magique et si effiroyable 
que Morakanabad en recula de terreur; elle 
commanda de preparer son grand chameau 
Alboufaki, et de faire venir la hideuse Nerkfcs 
et Timpitoyable Cafour : Je ne veux pas 
d'autre train, dit-elle au visir; je vais pour 
affaires pressantes, ainsi trfeve de parade ; 
vous aurez soin du peuple ; plumez-le Men 
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dans mon absence ; car nous dlpensons beau- 
coup, et on ne sait pas ce qui arrivera. 

La nuit £tait trfcs noire, et il soufflait de 
la plaine de Catoul un vent mal sain, qui 
aurait rebuts le voyageur le plus intrlpide; 
mais Carathis se plaisait beaucoup h tout ce 
qui £tait funeste : Nerk&s en pensait de m£me; 
et Cafour avait un goOtt particulier pour les 
pestilences. Au matin, cette gentille cara- 
vane, guid^e par les deux bOtcherons, s'arr£ta 
sur les bords d'un grand marais d'oii s'ex- 
halait une vapeur mortelle, qui aurait tu6 
tout autre animal qu'Alboufaki, qui natu- 
rellement pompait avec plaisir ces malignes 
odeurs. Les paysans suppli&rent les dames 
de ne pas dormir dans ce lieu. Dormir! 
s^cria Carathis ; la belle id6e ! Je ne dors 
jamais que pour avoir des visions ; et, quant 
a mes suivantes, elles ont trop d'occupations 
pour fermer le seul ceil qui leur reste. Les 
pauvres gens qui commen9aient h ne pas 
trop se plaire dans cette compagnie, rest&- 
rent la gueule blante. 
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Carathis mit pied a terre, aussi bien que 
les n£gresses qu'elle avait en croupe; et 
toutes s'&ant mises en chemise et en cale- 
90ns, elles coururent & l'ardeur du soleil pour 
cueillir des herbes v6i6fieuses, dontil y avait 
k foison le long du mar£cage. Cette provi- 
sion &ait destin^e pour la famille de FEmir, 
et pour tous ceux qui pouvaient apporter le 
moindre empgchement au voyage d'Istakhar, 
Les b&cherons mouraient de peur, en voyant 
courir ces trois horribles fant6mes, et ne 
gofrtaient pas trop la soci&£ d'Alboufaki. 
Ce fut bien pire lorsque Carathis leur or- 
donna de se mettre en route, quoiqu'il fdt 
midi et qu'il fit une chaleur & calciner les 
pierres ; malgr£ tout ce qu'ils purent dire, il 
fallut ob&r. 

Alboufaki qui aimait beaucoup la solitude, 
reniflait quand il apercevait la moindre 
habitation, et Carathis le g&tant sa mani&re, 
se d&ournait tout de suite. II arriva de la 
que les paysans ne purent pas prendre la 
moindre nourriture sur la route. Les ch£* 
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vres et les brebis, que la Providence semblait 
leur envoys, et dont le lait aurait pu les 
rafraicher un peu, s'enfuyaient a la vue de 
Fhideux animal et de son Strange charge. 
Pour Carathis, elle n'avait nul besoin de 
ces aliments communs avant invent^ depuis 
long-temps une opiate qui lui suffisait, et 
dont elle faisait part a ses chores muettes. 

A la nuit tombante, Alboufaki s'arrgte 
tout court, et frappa du pied. Carathis 
connaissait ses allures, et comprit qu'elle 
devait &tre dans le voisinage d'un cime- 
tifere. En effet, la lune jetait une pale 
lueur qui lui fit bientdt entrevoir une lon- 
gue muraille, et une porte a demi-ouverte 
et si &ev6e, qu'elle pouvait y faire passer 
Alboufaki. Les mis&rables guides, qui tou- 
chaient a l'extr&nit£ de leurs jours, prterent 
alors humblement Carathis de les enterrer, 
puisqu'elle en avait la commodity, et ren- 
dirent Tame, Nerkfcs et Cafour plaisantfe- 
rent a leur manure sur la sottise de ces 
gens, trouvfcrent F aspect du cimeti^re fort a 
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leur gr£, et les slpulcres bien i^jouissans; 
il y en avait au moins deux mille sur la 
pente d'une colline. Carathis trop occup^e 
de ses grajides vues pour s'arrGter a ce 
spectacle, quelque charmant qu'il fut a ses 
yeux, s'avisa de tirer parti de sa situation. 
Assur£ment, se disait-elle, un si beau cime- 
ti&re est hant£ par les Goules ; cette espece 
ne manque pas d'intelligence ; comme j'ai 
laiss£ mouor mes bgtes de guides faute 
d'attention, je demanderai mon chemin aux 
Goules, et pour les amorcer, je les inviterai 
a se rlgaler de ces corps frais. Aprfes ce 
sage monologue, elle park des doigts a 
Nerkfcs et a Cafour, leur disant d'aller frap- 
per aux tombeaux, et d'y faire entendre leur 
joli ramage. 

Les nlgresses, toutes joyeuses de cet or- 
dre, et qui se promettaient beaucoup de 
plaisir dans la compagnie des Goules, par- 
tirent avec un air de conqu6te, et se mirent a 
faire toe, toe, contre les slpulcres. A 
mesure qu'elles frappaient, on entendait un 
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bruit sourd dans la terre, les sables se re- 
muaient, et les Goules attires par la frai- 
cheur des nouveaux cadavres, sortaient de 
toutes parts avec le nez en l'air. Tous se 
rendirent devant un cercueil de marbre oft 
Carathis ^tait assise entre les deux corps de 
ses malheureux conducteurs. Cette prin- 
cesse regut son monde avec une politesse 
distinguee, et apr&s avoir soup£, on parla 
d'affaires. Elle apprit bient6t ce qu'elle de- 
sirait savoir, et sans perdre de temps voulut 
se remettre en marche : les n^gresses qui 
avaient commence des liaisons de coeur avec 
les Goules, la suppli&rent de tous leurs doigts 
d'attendre au moins jusqu'a Taurore ; mais 
Carathis, qui £tait la vertu m£me et ennemie 
jur^e des amours et de la mollesse, rejeta 
leur prifcre, et montant sur Alboufaki, leur 
ordonna de s'y placer au plus vite. Pen- 
dant quatre jours et quatre nuits, elle con- 
tinua son voyage sans s'arr£ter. Le cin- 
quifcme, elle traversa des montagnes et des 
forSts k demi-brftl£es, et arrival le sixi&me 
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devant les beaux para vents, qui d&obaient a 
tous les yeux les voluptueux £garements de 
son fils. 

C'&ait la pointe du jour : les gardes ron- 
flaient h leurs postes en pleine s£curit£ ; 
le grand trot d'Alboufaki les r6veilla en sur- 
saut ; ils crurent voir des spectres sortis du 
noir abime, et s'enfuirent sans autre c6t6- 
monie. Vathek Itait au bain avec Nouroni- 
har : il ^coutait des contes et se moquait de 
Bababalouk qui les faisait. Alarm£ par les 
cris de ses gardes, il sauta hors de l'eau; 
mais il y rentra bien vlte lorsqu'il vit parai- 
tre Carathis : elle ava^ait avec ses nlgresses 
et toujours mont^e sur Alboufaki, et mettait 
en pieces les mousselines et les fines por- 
tieres du pavilion. A cette apparition subite, 
Nouronihar, qui n'dtait pas toujours sans 
remords, crut que le moment de la vengeance 
celeste &ait arriv£, et se colla amoureuse- 
ment contre le Calife. Alors Carathis, sans 
descendre de son chameau, et leumante de 
rage au spectacle qui s'offrait k sa chaste 
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vue, £clata sans management. Monstre a 
deux t£tes et a quatre jambes, s'tfcria-t-elle 
que signifie tout ce bel entortillage ? N'as-tu 
pas honte d'empoigner ce tendron au lieu 
des sceptres des sultans pr&idamites ? C'est 
done pour cette gueuse que tu as follement 
manqu£ aux conditions du Giaour? C'est 
avec elle que tu consumes des moments pr£- 
cieux ? Est-ce la le fruit que tu retires des 
belles connaissances que je t'ai donnles ? Est- 
ce ici le but de ton voyage ? Arrache-toi 
des bras de cette petite niaise ; noie-la dans 
l'eau, et suis-moi. 

Dans son premier mouvement de fureur, 
Vathek avait eu envie d'lventrer Alboufaki, 
et de lefarcir des ndgresses, et m£me de Ca- 
rathis; mais les idles du Giaour du palais 
d'Istakhar, des sabres et des talismans, frap- 
p&rent son esprit avec la rapidity d'un eclair. 
II dit done a sa m£re d'un ton civil, quoique 
rlsolu : Redoutable dame, vous serez ob&e ; 
mais je ne noyerai pas Nouronihar. Elle 
est plus douce que le mirabolan confit ; elle 
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aime beaucoup les escarboucles, et surtout 
celui de Giamchid qu'on lui a promis ; elle 
viendra avec nous, car je pretends qu'elle 
couche sur les canapes de Suleiman ; je ne 
puis plus dormir sans elle. A la bonne 
heure> re*pondit Carathis, en descendant 
d'Alboufaki, qu'elle remit entre les mains des 
ne'gresses. 

Nouronihar, qui n'avait pas l&ch£ prise, 
se rassura un peu, et dit tendrement au 
Calife ; Cher souverain de mon coeur, je 
tous suivrai, s'il le faut, jusqu'au-delk de 
Caf dans le pays des Afrites ; je ne crain- 
drai pas de grimper pour vous au nid de 
la Simorgue, qui, apres Madame, est l'^tre 
le plus respectable qui ait e'te' cre^. Voila, 
dit Carathis, une jeune fille qui a du courage 
et des connaissances. Nouronihar en avait 
assure'ment ; mais malgre* toute sa fennel, 
elle ne pouvait s'emp£cher de penser quel- 
quefois aux graces de son petit Gulchenrouz, 
et aux journe'es de tendresse qu'elle avait 
passe'es avec lui; quelques larmes mouille* 
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rent ses yeux et n'&happfcrent pas au Calife; 
elle dit m^me tout haut et par inadvertence : 
H&as! men doux cousin, que deviendrez- 
vous ? A ces mots, Vathek fron9a le sourcil, 
et Carathis sVcria: Que signifient ces gri- 
maces, qu'a-t-elle dit? Le Calife r^pondit: 
Elle donne mal-a-propos un soupir a un 
petit gar$on aux yeux langoureux et aux 
douces tresses qui l'aimait. — Oil est-il ? re- 
partit Carathis, il font que je fasse connais- 
sance avec ce joli enfant ; car, poursuivit- 
elle tout bas, j'ai dessein avant de partir, 
de me remettre en grace avec le Giaour; 
il n'y aura rien de plus app&issant pour lui 
que le cceur d'un enfant d&icat, qui s'aban- 
donne aux premieres impulsions de l'amour. 

Vathek, en sortant du bain, donna ordre 
a Bababalouk de rassembler ses troupes, ses 
femmes, et les autres meubles de son slrail, 
et de tout preparer pour partir dans trois 
jours. Quant a Carathis, elle se retira seule 
dans une tente, ou le Giaour l'amusa avec 
des visions encourageantes. A son r£veil, 
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elle vit k ses pieds Narkfes et Cafour, qui, 
par leurs signes, lui apprirent qu'ayant men£ 
Alboufaki aux bords d'un petit lac pour y 
brouter une mousse grise passablement y£- 
nlneuse, elles avaient vu des poissons bleu- 
Atres, comme ceux du reservoir au haut 
de la tour de Samarah. Ah 1 ah ! dit-elle, 
je veux aller sur les Heux k l'instant m^me ; 
au moyen d'une petite operation, je pourrai 
rendre ces poissons oraculaires 5 Us m^clair- 
ciront beaucoup de choses, et m'apprendront 
ou est ce Gulchenrouz que je veux absolu- 
ment immoler. Aussit6t elle partit avefc 
son noir cortege. 

Comme on va vite dans les mauyaises 
entreprises, Carathis et ses nlgresses ne 
tardfcrent pas d'arriver au lac. Elles brftlfc- 
rent des drogues magiques dont elles ^taient 
toujours munies, et s'&ant d£shabill£es 
toutes nues, elles entrferent dans l'eau jus- 
qu'au col. Narkfcs et Cafour secou&rent des 
torches enflamm^es, tandis que Carathis pro- 
non$ait <i#s mots barbares. Alors > tous les 
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poissons mirent la t&te hors de l'eau, qu'ils 
agitaient fortement avec leurs nageeires ; et 
contraints par la puissance du charme, ils 
ouvrirent des bouches pitoyables, et dirent 
tous k la fois : Nous vous sommes deVoue's 
depuis la t£te jusqu'a la queue ; que voulez- 
vous de nous? Poissons, dit Carathis, je 
vous conjure par vos brillantes ecailles de 
me dire ou est le petit Gulchenrouz ? — De 
Pautre cdt£ de ce rocher, Madame, r£pon- 
dirent tous les poissons en choeur : 6tes-vous 
contente? Nous ne le sommes pas du tout 
de tenir ainsi la bouche ouverte au grand 
air. Oui, repartit la princesse, je vois bien 
que vous n'gtes pas accoutumes a de longs 
discours, je vous laisserai en repos, quoique 
j'aunris bien d'autres questions k vous faire. 
Sur cela, Teau devint calme, et les poissons 
disparurent. 

Carathis, remplie du venin de ses projets 
escalada tout de suite le rocher, et vit sous 
une feuillee l'aimable Gulchenrouz qui dor- 
mait, tandis que les deux nains veillaient 
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aupr&s de lui, et marmotaient leurs oraisons* 
Ces petits personnages avaient le don de 
deviner quand quelque ennemi des bona 
Musulmans approchait ; ils sentirent done 
venir Carathis qui, s'arrgtant tout court, se 
disait a elle-m£me : Comme il penche molle- 
ment sa petite t£te ! comme il est langou- 
reux et bl£me ! e'est pr^cis^ment r enfant 
qu'il me faut. Les nains interrompirent ces 
belles reflexions en se jetant sur elle, et en 
l'£gratignant de toutes leurs forces. Nark&s 
et Cafour prirent aussitdt la defense de 
leur maltresse, et pinc&rent les nains si forte-* 
ment, qu'ils en rendirent Fame, en priant 
Mahomet de faire tomber sa vengeance sur 
cette m^chante femme, et sur toute sa famille. 

Au bruit que cet Strange combat faisait 
dans le vallon, Gulchenrouz s'^veilla, fit 
un furieux bond, grimpa sur un figuier, et, 
gagnant la ctme du rocher, courut sans 
prendre haleine j enfin, il tomba comme 
mort entre les bras d'un bon vieux Genie 
qui ch&issait les enfans, et s'occupait en- 
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tterement a les prot^ger. Ce Q6aie, fai- 
sant sa ronde dans les airs, avait fondu 
sur le cruel Giaour lorsqu'il grommelait dans 
son horrible fente, et lui avait enlev£ les 
cinquante petits gar9ons que Vathek avait 
eu l'impi&£ de lui sacrifier. II £duquait 
ces int&essantes creatures dans des nids 
&ev£s au-dessus des nuages, et habitait lui- 
m^me un nid plus grand que tous les autres 
ensemble, dont il avait cbass^ les rocs qui 
Tavaient construit. 

Ces sftrs asiles &aient d&endus contre 
les Dives et les Afrites par des banderolles 
flottantes, sur lesquelles &aient Merits en 
oaract&res d'or, brillants comme l^clair, les 
noms d' Allah et du Proph&te. Alors Gul- 
chenrouz, qui n'&ait pas encore d£sabus£ 
sur sa pr&endue mort, se crut dans les 
demeures d'une paix dternelle. II s'aban- 
donnait sans crainte aux caresses de ses 
petits amis, qui tous se rassemblaient dans 
le nid du v£n£rable G&rie, et a Tenvi Tun 
de Tautre, baisaient k front uni, et les belles 
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paupi&res de leur nouveau camarade. C'etft 
Ik qu'floign£ des tracasseries de la terre, de 
rhnpertinence des harems, de la brutality 
des eunuques et de l'inconstance des fem- 
mes, il trouva sa veritable place. Heureux, 
ainsi que ses compagnons, les jours, les mois, 
les annles s'&oulfcrent dans cette soci£t£ 
paisible; car le G&iie, au lieu de cdmbler 
ses pupilles de raines connaissances, et de 
p&issables richesses les gratifiait du don 
d'une perp^tuelle enfance. 

Carathis, peu accoutum£e k voir £chap- 
per sa proie, se mit dans une colfcre £pou- 
vantable contre les n£gresses, qu'elle accusait 
de n 'avoir pas saisi l'enfant tout de suite, 
et de s'gtre amus&s k pincer jusqu'& la 
mort de petits nains qui ne signifiaient rien. 
Elle revint dans la valine en murmurant; 
et; trouvant que son fils n'&ait pas encore 
lev£ d'aupr&s de sa belle, elle passa sa mau- 
vaise humeur sur lui et sur Nouronihar, 
Toutefois elle se'consola par l'id£e de partir 
le lendemain pour Istakhar, et de faire 



Digitized by Google 



VATHEK* 



167 



connaissance avec Eblis m£me, au moyen 
des bons offices du Giaour ; mais le destin 
en avait ordonnl autrement. 

Sur le soir, comme cette princesse s'en- 
tretenait avec Dilara qu'elle avait fait venir 
et qui £tait fort de son go&t, Bababalouk 
vint lui dire que le ciel paraissait fort em- 
bras£ du cdt£ de Samarah, et semblait an- 
noncer quelque chose de funeste. Sur-le- 
champ, elle prit ses astrolabes et ses instru- 
ments magiques, mesura la hauteur des pla- 
n&tes, fit ses calculs, et vit, a son grand 
d£plaisir, qu'il y avait la une r£volte formi- 
dable ; que Motavekel profitant de Fhorreur 
qu'inspirait son frfcre, avait soulev£ le peuple, 
s'^tait empar£ du palais, et faisait le si£ge de 
la grande tour, oik Morakanabad s'&ait retard 
avec un petit nombre de ceux qui restaient 
encore fidiles. ttuoi ! s'lcria-t-elle, je per- 
drais ma tour, mes muets, mes n£gresses, 
mes momies, et surtout mon cabinet d'ex- 
p&iences qui m'a coftt£ tant de veilles, et 
cela sans savoir si mon Itourdi de fils viendra 
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k bout de son aventure ! Non, je n'en serai 
pas la dupe ; je pars dans l'instant pour 
secourir Morakanabad par mon art redou- 
table, et feire pleuvoir sur les conspirateurs, 
des clous et des ferrailles ardentes ; j'ouvri- 
rai mes magasins de serpents et de torpedes, 
qui sont sous les grands vofttes de la tour 
et que la faim a rendus enrages, et nous 
verrons si Ton tiendra contre de tels assail* 
lants. En parlant ainsi, Carathis courut k 
son fils, qui banquetait tranquillement avec 
Nouronihar dans son beau pavilion incar- 
nat. Goulu, que tu es, lui dit-elle ; sans 
ma vigilance, tu ne serais bientdt que le 
Commandeur des tourtes : tes Croyants ont 
rente la foi qu'ils t'avaient jur^e j Mota- 
vekel, ton frfere, regne dans ce moment sur 
la colline des cbevaux pies ; et si je n'avais 
pas quelques petites ressources dans notre 
tour, il ne lacherait prise de sitdt. Mais 
afin de ne pas perdre de terns, je ne te dirai 
que quatre mots ; pHe tes tentes, pars oe 
soir meme, et ne t'arrete nulle part k bali* 
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verner. Quoique tu aies manqu£ aux con- 
ditions du parchemin, il me reste encore 
quelques esp&rances ; car, il faut avouer que 
tu as fort joliment viol£ les lois de l'hospi- 
talit£, en s£duisant la fille de PEmir, apr&s 
avoir mang£ de son sel et de son pain. Ces 
sortes de manieres ne peuvent que plaire 
au Giaour ; et si, dans la route, tu fais 
encore quelque petit crime, tout ira bien, 
et tu entreras en triomphe dans le palais 
de Suleiman. Adieu ! Alboufaki et mes 
n^gresses m'attendent & la porte. 

Le Calife n'eut pas le mot k r^pondre ; 
il souhaita un bon voyage k sa m&re, et finit 
son souper. A minuit, on d£campa au bruit 
des fanfares et des trompettes ; mais on 
avait beau timbaler, on ne pouvait s'emp£- 
cher d'entendre les cris de TEmir et de ses 
barbons, qui a force de pleurer, £taient de- 
venus aveugles, et n'avaient pas un poil de 
reste. Nouronihar, a qui cette musique fai- 
sait de la peine, fut fort aise quand elle ne 
fut plus a port£e de Touir. Elle 6tait avec 
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le Calife dans la litiere impe'riale, et ils 
s'amusaient k se repre*senter toutes les ma- 
gnificences dont ils devaient 6tre bientdt en- 
toured. Les autres femmes se tenaient bien 
tristement dans leurs cages, et Dilara prenait 
patience, en pensant qu'elle allait celeT)rer 
les rites du feu sur les augustes terrasses 
d'Istakhar. 

En quatre jours, on se trouva dans la 
riante vallee de Rocnabad. Le printemps y 
&ait dans toute sa vigueur ; et les branches 
grotesques des amandiers en fleurs, se de*cou- 
paient sur l'azur d'un ciel e'tincelant. La 
terre jonchee d'hyacinthes et de jonquilles, 
exhalait une douce odeur ; des milliers dV 
beilles, et presque autant de Santons, y fai- 
saient leur demeure. On voyait alternative- 
ment ranges sur les bords du ruisseau, des 
ruches et des oratoires, dont la propret£ et 
la blancheur e^aient relev&s par le verd 
brun des hauts cypres. Ces pieux solitaires 
s'amusaient k cultiver de petits jardins, rem- 
plis de fruits, et surtout de melons musquls 
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les meilleurs de la Perse. Ctuelquefois on 
les voyait £pars dans la prairie, s'amusant k 
nourrir des paons plus blancs que la neige, et 
des tourterelles azurfos. lis £taient ainsi 
occup^s, quand les avant-coureurs du cortfege 
imperial crifcrent k haute voix : Habitants de 
Rocnabad, prosternez-vous sur les bords de 
vos sources limpides, et rendez graces au 
ciel qui vous montre un rayon de sa gloire ; 
car voici le Commandeur des Croyans qui 
approche. 

Les pauvres Santons, remplis d'un saint 
empressement, se hfttfcrent d'allumer des 
cierges dans tous les oratoires, d^ployerent 
leurs Korans sur des lutrins d'dbfene, et alte- 
rant au-devant du Calife, avec de petits 
paniers remplis de figues, de miel et de 
melons. Pendant qu'ils s'ava^aient en pro- 
cession et & pas compt^s, les chevaux, les 
chameaux et les gardes, faisaient un horrible 
d£g&t parmi les tulipes, et les autres fleurs 
de la valine. Les Santons ne pouvaient 
s'empficher de jeter un ceil de pitid sur ces 
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ravages, tandis que de l'autre, ils regardaient 
le Calife et le CieL Nouronihar, enchant^e 
de ces beaux lieux qui lui rappelaient les 
aimables solitudes de son enfance, pria Va- 
thek de s'arr^ter; mais ce prince, pensant 
que tons ces petits oratoires pourraient pas- 
ser dans 1'esprit du Giaour pour une habita- 
tion, ordonna k ses pionniers de les abattre. 
Les Santons restfcrent petrifies pendant qu'on 
exlcutait cet ordre barbare ; ils pleuraient k 
chaudes larmes, et Vathek les fit chasser 
k coups de pieds par des eunuques. Alors, 
il descenditde sa litifcre avec Nouronihar, 
et Us se promenferent dans la prairie, tout 
en cueillant des fleurs et en se disant des 
gaillardises ; mais les abeilles, qui Itaient 
bonnes musulmanes, se crurent obligees de 
venger la querelle de leurs chers maitres 
les Santons, et s'acharnerent tellement a les 
piquer, qu'ils furent trop heureux que leurs 
tentes se trouvassent prates pour les re- 
cevoir. 

Bababalouk, auquel l'embonpoint des pa- 
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ons et des touterelles n'avait pas £chapp£, 
en fit mettre tout de suite quelques douzaines 
a la broche, et autant en fricassees. On 
mangeait, on riait, on trinquait, on bksph£- 
mait a plaisir, quand tous les Moullahs, tous 
les Scheiks, tous les Cadis, et tous les Imans 
de Schiraz, qui n'avaient pas apparemment 
rencontr£ les Santons, arriv&rent avec des 
anes parls de guirlandes, de rubans et de 
sonnettes d'argent, et charges de tout ce 
qu'il y avait de meilleur dans le pays. lis 
presentment leurs offirandes au Calife, en 
le suppliant d'honorer leur ville et leurs 
mosqu£es de sa presence. Oh ! pour cela 
dit Vathek, je m'en garderai bien ; j'aocepte 
vos presents, et vous prie de me laisser 
tranquille, car je n'aime pas a rfoister a 
la tentation : mais comme il n'est pas de- 
cent que des gens aussi respectables que 
vous s'en retournent a pied, et que vous avez 
la mine d'etre d'assez mauvais cavaliers, 
mes eunuques auront la precaution de vous 
lier sur vos anes, et prendront surtout bien 
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garde que vous ne me tourniez pas le dos ; 
car ils savent l'&iquette. II y avait parmi 
eux de vigoureux Scheiks, qui, croyant que 
Vathek &ait fou, en disaient tout haut leur 
opinion. Bababalouk prit soin de les faire 
garrotter k doubles cordes ; et piquant tous 
les &nes avec des Opines, ils partirent au 
grand galop, tout en ruant et s'entrecho- 
quant de la maniere la plus plaisante du 
monde. Nouronihar et son Calife, jouis- 
saient a l'envi Tun de l'autre, de cet indigne 
spectacle; ils faisaient de grands Eclats de 
rire, lorsque les vieillards tombaient avec leur 
monture dans le ruisseau, et que les uns 
devenaient boiteux, d'autres manchots, d'au- 
tres br&che-dents, ou pis encore. 

On passa deux jours fort d&icieusement 
k Rocnabad, sans y £tre trouble par de 
nouvelles ambassades. Le trois&me, on se 
remit en marche; on laissa Schiraz a la 
droite, et on gagna une grande plaine d'ou 
I on dlcouvrait, k l'extr£mit£ de Phorison, 
les noirs sommets des montagnes d'Istakhar. 
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A cette vue, le Calife et Nouronihar ne 
pouvant contenir les transports de leur ame, 
saut&rent de la litifcre en bas, et firent des 
exclamations qui £tonnerent tous ceux qui 
£taient k port^e de les entendre. AUons- 
nous dans des palais rayonnants de lumi&re, 
se demandaient-ils Tun Fautre, ou bien dans 
des jardins plus d&icieux que ceux de Shed- 
dad ? — Les pauvres mortels ! o'est ainsi qu'ils 
se rlpandaient en conjectures ! l'abime des 
secrets du Tout-Puissant leur £tait cach£. 

Cependant les bons G&iies qui veillaient 
encore un peu sur la conduite de Vathek, 
se rendirent dans le septifeme ciel aupr&s 
de Mahomet, et lui dirent: Mis&icordieux 
Prophfete, tendez vos bras propices a votre 
Vicaire, ou U tombera, sans ressource, dans 
les pilges que les Dives nos ennemis lui 
ont dress&s ; le Giaour l'attend dans l'abo- 
minable palais du feu souterrain; s'il y met 
le pied, il est perdu sans retour. Mahomet 
rlpondit avec indignation: II n'a que trop 
m£rit£ d'etre laiss£ a lui-m£me 3 toutefois, je 
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consens que vous fassiez encore un effort 
pour le d&ourner de son entreprise. 

Soudain un bon G6iie prit la figure d'un 
berger, plus renomm£ pour sa pi£t£, que 
tous les derviches et les santons du pays; 
il se pla$a sur la pente d'une petite colline 
auprfes d'un troupeau de brebis blanches, 
et commen9a a jouer sur un instrument 
inconnu, des airs dont la touchante melodie 
p&i&rait l'ame, r^veillait les remords, et chas- 
sait toute pens& frivole. A des sons si 
Inergiques, le soleil se couvrit d'un sombre 
nuage, et les eaux d'un petit lac plus claires 
que le cristal, devinrent rouges comme du 
sang. Tous ceux qui composaient le pom- 
peux cortege du Calife furent attires, comme 
malgr£ eux, du cdt6 de la colline ; tous 
baiss&rent les yeux, et rest^rent constern^s ; 
chacun se reprochait le mal qu'il avait fait . 
le coeur battait a Dilara; et le chef des 
eunuques, d'un air contrit, demandait par- 
don aux femmes de ce qu'il les avait souvent 
tourment&s pour sa propre Satisfaction. 
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Vathek et Nouronihar p&lissaient dans 
leur litiere, et se regardant d'un oeil hagard, 
3e reprochaient a eux-memes> Tun, mille 
crimes des plus noirs, mille projets dune 
ambition impie ; et l'autre, la desolation de 
sa famifle, et la perte de Gulchenrouz. Nou- 
ronihar croyait entendre dans cette fatale 
musique, les oris de son p&re expirant, et 
Vathek, les sanglots des cinquante enfants 
qu'il avait sacrifi^s au Giaour. Dans ces 
angoisses, ils 4taient toujours entraines vers 
le berger. Sa physionomie avait j^uelque 
chose de si imposant, que pour la premiere 
fois de sa vie, Vathek perdit contenance, 
tandis que Nouronihar se cachait le visage 
avec les mains. La musique cessa; et le 
G£nie adressant la parole au Calife, lui dit : 
Prince insens£, a qui la Providence a confix 
le soin des peuples ! est-ce ainsi que tu 
reponds a ta mission ? Tu as mis le comble 
a tes crimes ; te hates-tu a present de courir 
a ton chatiment ? Tu sais qu'au-dela de ces 
montagnes, Eblis et ses Dives maudits tien- 
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nent leur funeste empire, et s£duit par un 
malin fantdme, tu vas te livrer k eux ! C'est 
ici le dernier instant de grace qui t'est don- 
n£ : abandonne ton atroce dessein, retourne 
sur tes pas, rends Nouronihar a son p&re 
qui a encore quelque reste de vie, d&ruis 
la tour avec toutes ses abominations, chasse 
Carathis de tes conseils, sois juste envers 
tes sujets, respecte les Ministres du Pro- 
ph&te, r£pare tes impi£t£s par une vie exem- 
plaire, et, au lieu de passer tes jours dans 
les voluptls, va pleurer tes crimes sur les 
tombeaux de tes pieux anc&tres ! Vois-tu 
ces nuages qui te cachent le soleil ? Au 
moment que cet astre reparaitra, si ton coeur 
n'est pas chang£, le temps de la mis&icorde 
sera pass£ pour toi. 

Vathek, saisi de crainte et chancelant, 
&ait sur le point de se prosterner devant 
le berger qu'il sentit bien devoir £tre d'une 
nature sup&rieure a l'homme \ mais son or- 
gueil l'emporta, et levant audacieusement 
k t£te, il lui lan^a un de ses terribles re- 
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gards. Qui que tu sois, lui dit-il, cesse de 
me donner d'inutUes avis. Ou tu veux me 
tromper, ou tu te trompes toi-m£me : si ce 
que j'ai fait est aussi criminel que tu le 
pretends, U ne saurait y avoir pour moi 
tin moment de grace : j'ai nag£ dans une 
mer de sang pour arriver & une puissance 
qui fera trembler tes semblables 5 ne te flatte 
done pas que je recule k la vue du port, 
ni que je quitte celle qui m'est plus ch&re 
que la vie et que ta mislricorde. Que le 
soleil reparaisse, qu'il £claire ma carrtere, 
que m'importe ou elle finira ! En disant ces 
mots, qui firent fr&nir le G&iie lui-m6me, 
Vathek se pr£cipita dans les bras de Nou- 
ronihar, et commanda de forcer les chevaux 
k reprendre la grande route. 

On n'eut pas de peine k ex&uter cet 
ordre; l'attraction n'existait plus, le soleil 
avait repris tout l'^clat de sa lumi&re, et 
le berger avait disparu en jetant un cri 
lamentable. La fatale impression de la mu- 
sique du G&iie, &ait cependant rest^e dans 
12* 
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le coeur de la plupart des gens de Vathek ; 
ils se regardaient les wis les autres avec 
eflroi. D£s la nuit m6me presque tous 
s'&happfcrent, et il ne resta de ce nom- 
breux cortege que le chef des eunuques, 
quelques esclaves idolatres, Dilara, et un 
petit nombre d'autres femmes, qui suivaient 
comme elle la religion des Mages. 

Le Calife, d6vor6 par Tambition de don- 
ner des lois aux intelligences t&i^breuses, 
s'embarrassa peu de cette desertion. Le 
bouillonnement de son sang Pemp^chant 
de dormir, il ne campa plus comme a Tordi- 
naire. Nouronihar, dont Timpatience sur- 
passait, s*il se pent, la sienne, le pressait de 
hater sa marche, et pour Tetourdir, lui pro- 
diguait mille tendres caresses. Elle se croy- 
ait d£ja plus puissante que Balkis, et s'iraa- 
ginait voir les G6iies prostern^s devant l'es- 
trade de son trdne. Ils s'avancfcrent ainsi 
au clair de la lune jusqu'a la vue de deux 
rochers &anc£s, qui formaient comme un 
portail k l'entrle du vallon dont l'extr^mit^ 
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itait termini par les vastes mines d'lstak- 
har. Presqu'au sommet de la montagne, on 
d&ouvrait la fagade de plusieurs s£pulcres 
de Rois, dont les ombres de la nuit aug- 
mentaient Thorreur. On passa par deux 
bourgades presque entierement d&ertes. II 
n'y restait plus que deux ou trois faibles 
vieillards, qui, en voyant les chevaux et 
les litifcres, se mirent a genoux, en s'^criant : 
Ciel ! est-ce encore de ces fantfones qui 
nous tourmentent depuis six mois ? H&as 1 
nos gens eflrayAs de ces Granges apparitions 
et du bruit qu'on entend sous les montagnes, 
nous ont abandonnls a la merci des esprits 
malfaisants ! Ces plaintes semblaient de mau- 
vais augure au Calife ; U fit passer ses che- 
vaux sur les corps des pauvres vieillards, et 
arriva enfin au pied de la grande terrasse 
de marbre noir. La, il descendit de sa 
liti&re avec Nouronihar. Le cceur palpi- 
tant 6t portant des regards £gar£s sur tous 
les objets, Us attendirent avec un tressaille- 
ment involontaire, rarriv^e du Giaour \ mais 
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rien ne Fannon^ait encore. Un silence fu- 
nfcbre rlgnait dans les airs et sur la mon- 
tagne. La lune rlfllchissait sur la grande 
plate-forme Torabre des hautes colonnes qui 
s'&evaient de la terrasse presque jusqu'aux 
nues. Ces tristes phares, dont le nombre 
pouvait a peine se compter, n'&aient cou- 
verts d'aucun tolt ; et leurs chapiteaux, dune 
architecture inconnue dans les annales de la 
terre, servaient de retraite aux oiseaux noc- 
turnes, qui alarm£s a l'approche de tant de 
monde, s'enfuirent en croassant. 

Le chef des eunuques, transi de peur, 
supplia Vathek de permettre qu'on allumat 
du feu, et qu'on prlt quelque nourriture. 
Non, non, r^pondit le Calife, il n'est plus 
temps de penser a ces sortes de choses; 
reste oh tu es, et attends mes ordres. En 
disant ces mots d'un ton ferme, il pr£senta 
la main a Nouronihar, et montant les degr& 
d'une vaste rampe, parvint sur la terrasse 
qui £tait pav£e de carreaux de marbre, et 
semblable a un lac uni, ob nulle herbe ne 
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peut crottre. A la droite, e*taient les phares 
ranges devant les mines d'un palais im- 
mense, dont les murs £taient couverts de 
"diverses figures ; en face, on voyait les sta- 
tues gigantesques de quatre animaux qui 
tenaient du griffon et du leopard, et qui 
inspiraient Teffiroi; non loin d'eux, on dis- 
tinguait a la clart£ de la lune, qui donnait 
particulierement sur cet endroit, des carac- 
teres semblables a ceux qui £taient sur les 
sabres du Giaour; ils avaient la m£me vertu 
de changer a chaque instant ; enfin, ils se 
fixerent en lettres arabes, et le Calife y 
lut ces mots : Vathek, tu as manque' aux 
conditions de mon parchemin ; tu m&iterais 
d'etre renvoye* ; mais en faveur de ta com- 
pagne et de tout ce que tu as fait pour 
Pacque*rir, Eblis permet qu'on t'ouvre la 
porte de son palais, et que le feu souterrain 
te compte parmi ses adorateurs. 

A peine avait-il iu ces mots, que la mon- 
tagne contre laquelle la terrasse £tait adossee 
trembla, et que les phares semblerent s'e- 
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crouler sur leurs t£tes. Le rocher s'entr'ou- 
vrit, et laissa voir dans son sein un escalier 
de marbre poli, qui paraissait devoir toucher 
a l'abime. Sur chaque degre dtaient pos£s 
deux grands cierges, semblables a ceux que 
Nouronihar avait vus dans sa vision, et dont 
la vapeur camphr£e s'&evait en tourbillon 
sous la voute. 

Ce spectacle, au lieu d'effrayer la fille de 
Fakreddin, lui donna un nouveau courage ; 
elle ne daigna pas seulement prendre cong£ 
de la lune et du firmament, et sans h£siter, 
quitta l'air pur de l'atmosph&re, pour se 
plonger dans des exhalaisons infernales. 
La marche de ces deux impies &ait fi&re 
et d^cid^e. En descendant a la vive lumifere 
de ces flambeaux, ils s'admiraient Tun l'autre, 
et se trouvaient si resplendissants qu'ils se 
croyaient des intelligences celestes. La 
seule chose qui leur donnait de Tinqui&ude, 
c'£tait que les degr£s ne finissaient point. 
Comme ils se hataient avec une ardente 
impatience, leurs pas s'acc^r^rent a un 
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point qu'ils semblaient tomber rapidement 
dans un precipice, plutdt que marcher; 
k la fin, ils furent arr£t£s par un grand 
portail d'^bfcne que le Calife n'eut pas de 
peine k reconnaitre ; c'&ait la que le Giaour 
l'attendait avec une clef d'or k la main. 
Soyez les bien-venus en d£pit de Maho- 
met et de toute sa sequelle, leur dit-il avec 
son affireux sourire; je vais vous intro- 
duire dans ce palais, oik vous avez si bien 
acquis une place. En disant ces mots il 
toucha de sa clef la serrure £maill£e, et 
aussitdt les deux battants s'ouvrirent avec 
un bruit plus fort que le tonnerre de la 
canicule, et se refermfcrent avec le m£me 
bruit d&s le moment qu'ils furent entr£s. 

Le Calife et Nouronihar se regarderent 
avec £tonnement, en se voyant dans un 
lieu qui, quoique vout£, £tait si spacieux 
et si €lw6 qu'ils le prirent d'abord pour 
une plaine immense. Leurs yeux s'accou- 
tumant enfin a la grandeur des objets, ils 
d&ouvrirent des rangs de colonnes et des 
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arcades qui alktient en diminuant, et se 
terminaient en un point radieux comme le 
soleil, lorsqu'il darde sur la mer ses der- 
niers rayons, Le pav£, sem£ de poudre 
d'or et de safran, exhalait une odeur si 
subtile, qu'ils en fdrent comme Itourdis. 
lis avancfcrent cependant, et remarqu&rent 
une infinite de cassolettes ou brulaient de 
Pambre gris et du bois d'alogs. Entre les 
colonnes, Itaient des tables couyertes d'une 
vari£t£ innombrable de mets et de toutes 
sortes de vins qui p&illaient dans des vases 
de crystal. Une foule de Ginns et autres 
Esprits follets des deux sexes, dansaient 
lascivement par bandes au son d'une mu- 
sique, qui r&sonnait sous leurs pas. 

Au milieu de cette salle immense, se 
promenait une multitude d'hommes et de 
femmes, qui tous, tenant la main droite sur 
le coeur, ne faisaient attention a nul objet, 
et gardaient un profond silence. lis &aient 
tous pales comme des cadavres, et leurs 
yeux enfoncls dans leurs t£tes, ressembki^ 
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ent a ces phosphores qu'on sper$oit la noit 
dans les cimetiferes. Les uns Itaient ploughs 
dans une profonde reverie 3 les autres £cu- 
maient de rage, et couraient de tous cdte's 
comme des tigres blesses d'un trait empoi- 
sonne* ; tous s'evitaient ; et quoiqu'au milieu 
d'une foule, chacun errait au hasard, comme 
s'il eQt €\& seul. 

A l'aspect de cette funeste compagnie, 
Vathek et Nouronihar se sentirent glacis 
d'effroi. lis demanderent avec importu- 
nity au Giaour, ce que tout cela signifiait, 
et pourquoi tous ces spectres ambulants 
n'6taient jamais leur main droite de des- 
sus leur ceeur ? Ne vous embarrasses pas 
de tant de choses a 1'heure qu'il est, leur 
r£pondit-il brusquement, vous saurez tout 
dans peu; hatons-nous de nous presenter 
devant Eblis. lis continuerent done a 
marcher a travers tout oe monde; mais 
m*lgr£ leur premiere assurance, ils n'a- 
yaient pas le courage de faire attention aux 
perspectives des salles et des galeries, qui 
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s'ouvraient a droite et k gauche : elles £taient 
toutes ^clairees par des torches ardentes, 
et par des brasiers dont la flamme s'&evait 
en pyramide, jusqu'au centre de la voute. 
lis arrivferent enfin en un lieu, oik de longs 
rideaux de brocard cramoisi et or, tombaient 
de toutes parts dans une confusion impo- 
sante. La, on n'entendait plus les choeurs 
de musique ni les danses ; la lumi&re qui y 
penetrait, semblait venir de loin. 

Vathek et Nouronihar se firent jour a 
travers ces draperies, et entrfcrent dans un 
vaste tabernacle tapiss^ de peaux de leo- 
pards. Un nombre infini de vieillards a 
longue barbe, d'Afrites en complete ar- 
mure, £taient prosternes devant les degr£s 
d'une estrade, au haut de laquelle, sur un 
globe de feu, paraissait assis le redoutable 
Eblis. Sa figure &ait celle d'un jeune 
homme de vingt ans, dont les traits no- 
bles et r^guliers, semblaient avoir et^ fl^tris 
par des vapeurs mahgnes. Le d&espoir 
et l'orgueil £taient peints dans ses grands 
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yeux, et sa chevelure ondoyante tenait 
encore un peu de celle d'un ange de lumifcre. 
Dans sa main delicate, mais noircie par 
lafoudre, il tenait le sceptre d'airain, qui 
fait trembler le monstre Ouranbad, les 
Afrites, et toutes les puissances de Ta- 
blme. 

A cette vue, le Calife perdit toute con- 
tenance, et se prosterna la face contre terre. 
Nouronihar, quoiqu'^perdue, ne pouvait 
s'emp£cher d'admirer la forme d'Eblis, car 
elle s'£tait attendu h voir quelque giant 
effiroyable. Eblis, d'une voix plus douce 
qu'on aurait pu la supposer, mais qui por- 
tait la noire m£lancolie dans Tame, leur 
dit : Creatures d'argile, je vous re9ois dans 
mon empire ; vous £tes du nombre de mes 
adorateurs ; jouissez de tout ce que ce palais 
ofire k votre vue, des trlsors des Sultans 
pr£adamites, de leurs sabres foudroyants, et 
des talismans qui forceront les Dives a vous 
ouvrir les souterrains de la montagne de Caf, 
qui communiquent h ceux-ci. vous 
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trouverez de quoi contenter voire curiosity 
insatiable. II ne tiendra qu'i vous de p£n£- 
trer dans la forteresse d'Aherman, et dans 
ks salles d'Argenk ou sont peintes toutes 
les creatures raisonnables, et les animaux 
qui ont habits la terre, ayant la creation de 
cet Atre m£prisable que vous appele* le 
pfcre des hommes. 

Vathek et Nouronihar se sentirent con- 
soles et rassur^s par cette harangue. lis 
dirent avec vivacity au Giaour; Condui- 
sez-nous bien vite au lieu ou sont ces 
talismans pr^cieux. Venez, r^pondit oe 
mlchant Dive, avec sa grimace perfide, 
venez, vous poss6derez tout ce que notre 
maStre vous promet, et bien davantage. 
Alors il leur fit enfiler une longue all£e, qui 
communiquait au tabernacle; il marchait 
le premier k grands pas, et ses malheureux 
disciples le suivaient avec joie. lis arrivfc- 
rent k une salle spacieuse, couverte d'un 
ddme fort £lev£, et autour de laquelle on 
voyait cinquante portes de bronze, ferm£es 
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avec des cadenats d'acier. II r£gnait en 
ce lieu une obscurity funfebre, et sur des lits 
d'un c&dre incorruptible, £taient £tendus 
les corps decharnls des fameux Rois pr^ada- 
mites, jadis Monarques universels sur la 
terre. lis avaient encore assez de vie pour 
connaltre leur deplorable £tat; leurs yeux 
conservaient un triste mouvement ; ils s'en- 
tre-regardaient languissamment les uns les 
autres, et tenaient tous la main droite sur 
leur coeur. A leurs pieds on voyait des 
inscriptions qui retra£aient les £v£nements 
de leur r&gne, leur puissance, leur orgueil 
et leurs crimes. Soliman Raad, Soliman 
Daki, et Soliman dit Gian Ben Gian, qui, 
apr&s avoir enchatne les Dives dans les t£n£- 
breuses cavernes de Caf, devinrent si pr6- 
somptueux, qu'ils douterent de la puissance 
supreme, tenaient la un rang distingu£; 
mais non pas comparable a celui du prophfcte 
Suleiman Ben Daoud. 

Ce Roi si renomme par sa sagesse, 6tait 
sur la plus haute estrade, et imm£diatement 
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sous le ddme. II paraissait avoir plus de 
vie que les autres ; et quoiqu'il poussat 
de temps en temps de profonds soupirs, et 
tint la main droite sur le coeur comme ses 
compagnons, son visage £tait plus serein; 
et il semblait £tre attentif au bruit d'une 
cataracte d'eau noire, qu'on entrevoyait a 
travers Tune des portes qui etait grillee. 
Nul autre bruit n'interrompait le silence de 
ces lieux lugubres. Une rangee de vases 
d'airain, entourait l'estrade. Ote les cou- 
vercles de ces d£p6ts ca*balistiques, dit le 
Giaour a Vathek ; prends les talismans qui 
briseront toutes ces portes de bronze, et te 
rendront le mattre des triors qu'elles ren- 
ferment et des Esprits qui en ont la garde. 

Le Calife, que cet appareil sinistre avait 
enticement d£concert£, s'approcha des vases 
en chancelant, et pensa expirer de terreur, 
quand il entendit les g£missements de Sulei- 
man, que dans son trouble il avait pris pour 
un cadavre. Alors, une voix sortant de la 
bouche livide du proph&te, articula ces 
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mots : Pendant ma vie, j'occupai un trone 
magnifique. A ma droite £taient douze 
mille sieges d'or, oil les patriarches et les 
prophfctes Icoutaient ma doctrine; a ma 
gauche, les sages et les docteurs, sur autant 
de trdnes d'argent, assistaient a mes juge- 
ments. x Tandis que je rendais ainsi justice 
a des multitudes innombrables, les oiseaux 
voltigeant sans cesse sur ma t£te me ser- 
vaient de dais contre les ardeurs du soleil. 
Mon peuple fleurissait; mes palais s'&e- 
vaient jusqu'aux nues : je b&ti« un temple 
au Tr&s-Haut, qui fat la merveille de l'uni- 
vers 5 mais je me laissai Vehement entrai- 
ner par l'amour des femmes, et par une 
curiosity qui ne se bornait pas aux choses 
sublunaires. J^coutai les conseils d'Aher- 
man, et de la fille de Pharaon 5 j'adorai 
le feu et les astres ; et quittant la yille sacr^e, 
je commandai aux Glnies de construire les 
superbes palais d'Istakhar et la terrasse 
des phares, dont chacun &ait d6di6 a une 
tftoile. La, pendant un temps, je jouis en 
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plein de la splendeur du trdne et des vohip- 
t£s: non-seulement les hommes, mais en- 
core les Glides m^taient soumis. Je com- 
mencais k croire, ainsi que 1'ont fait ces 
malheureux Monarques qui m'entourent, 
que la vengeance celeste ita&t assoupie, 
lorsque la foudre brisa mes Edifices et me 
prlcipita dans ce lieu. Je n'y suis cepen- 
dant pas, comme tous ceux qui l'habitent, 
entifcrement d^pourvu d'esp&ance. Un 
ange de lumifcre m'a fait savoir, qu'en con- 
sideration de la pi£t£ de mes jeunes ans, 
mes tourments finiront lorsque cette cata- 
racte (je compte les gouttes) cessera de 
couler : mais h&as ! quand arrivefa ce temps 
si d&sir£? Je souffire, je souflre, un feu 
impitoyable d6vore mon coeur. 

En disant ces mots, Suleiman 6lev& ses 
deux msdns vers le ciel en signe de sup- 
plication, et le Calife vit que son sein &ait 
d'un crystal transparent, au travers duquel 
on dfoouvrait son coeur brulant dans les 
flammes. A cette terrible vue, Nouronihar 
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tomba comme p£trifi£e dans les bras de 
Vathek : O Giaour ! s'£cria ce malheureux 
prince, dans quel lieu nous as-tu conduits 1 
Laisse-nous en sortir ; je te tiens quitte de 
toutes tes promesses. O Mahomet ! n'y 
a-t~il plus de mis&icorde pour nous ? Non, 
il n'y en a plus, r^pondit le malfaisant 
Dive; sache que c'estici le w s£jour du de- 
sespoir et de la vengeance; ton coeur sera 
embras£ comme celui de tous les adora- 
teurs d'Eblis ; peu de jours te sont donnls 
avant ce terme fatal, emploie-les comme 
tu voudras 5 couche sur des monceaux d'or, 
commande aux puissances infernales ; par- 
cours tous ces immenses souterrains a ton gr6, 
aucune porte ne te sera ferm&j quant a 
moi j'ai rempli ma mission, et je te laisse 
a toi-mgme. En disant ces mots, il dis- 
parut. 

Le Calife et Nouronihar resttrent dans 
un accablement mortel; leurs larmes ne 
pouvaient couler; a peine pouvaient-ils se 
soutenir; enfin, ils se prirent tristement 
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par la main, et sortirent en chancelant de 
cette salle funeste, sans savoir oh ils al- 
laient. Toutes les portes s'ouvraient k 
leur approche, les Dives se prosternaient 
devant leurs pas, des magasins de richesses. 
se d^ployaient k leurs yeux. ; mais ils n'a- 
vaient plus ni curiosity, ni orgueil, ni ava- 
rice. Avec la m6me indifference, ils en- 
tendaient les choeurs des Ginns, et voyaient 
les superbes repas qui £taient States de 
toutes parts. Ils allaient errant de cham- 
bre en chambre, de salle en salle, d'all£e 
en alltfe, tous autant de lieux sans bornes et 
sans limites, tous £clair£s par une sombre 
lueur, tous parls avec la m&me triste ma- 
gnificence, tous parcourus par des gens qui 
eherchaient le repos et le soulagement; 
mais qui le eherchaient en vain, puisqu'ils 
portaient partout un coeur tourment£ dans 
les flammes. Evit£s de tous ces malheu- 
reux qui, par leurs regards, semblaient se 
dire les uns aux autres, e'est toi qui m'as 
s^duit, e'est toi qui m'as corrompu, ils se 
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tenaient k I'^cart, et attendaient dans une 
angoisse effroyable le moment qui devait 
les rendre semblables a ces objets de terreur. 

Quoi ! disait Nouronihar, le temps vien- 
dra-t-il que je retirerai ma main de la tienne ? 
Ah ! disait Vathek, mes yeux cesseront-ils 
jamais de puiser k longs traits la volupte 
dans les tiens ? Les doux moments que nous 
avons passes ensemble me seront-ils en 
horreur? Non, ce n'est pas toi qui m'as 
men£ dans ce lieu detestable, ce sont les 
principes impies par lesquels Carathis a 
perverti ma jeunesse, qui ont caus£ ma 
perte et la tienne : ah ! que du moins elle 
souffre avec nous ! En disant ces doulou- 
reuses paroles, il appela un Afrite qui 
attisait un brasier, et lui ordonna d'enlever 
la princesse Carathis du palais de Samarah, 
et de la lui amener. 

Aprfes avoir donn£ cet ordre, le Calife 
et Nouronihar continufcrent de marcher dans 
la foule silencieuse, jusqu'au moment oh 
ils entendirent parler au bout d'une galerie. 



Digitized by Google 



198 



VATHEK. 



Pr£sumant que c'^taient des malheureux 
qui, comme eux, n'avaient pas encore regu 
leur arr£t final, ils se dirigfcrent d'aprfes le 
son des voix, et trouvferent qu'elles partaient 
d'une petite chambre quarrfe, ok sur des 
sofas £taient assis quatre jeunes homraes de 
bonne mine et une belle femme, qui s'en- 
tretenaient tristement a la lueur d'une 
lampe. lis avaient tous l'air morne et 
abattu, et deux d'entr'eux s'embrassaient 
avec beaucoup d'attendrissement. En voyant 
entrer le Calife et la fille de Fakreddin, ils 
se lev&rent civilement, les salu&rent et leur 
firent place. Ensuite, celui qui paraissait 
le plus distingu6 de la compagnie, s'adres- 
sant au Calife, lui dit : Etranger, qui sans 
doute £tes dans la m&ne horrible attente 
que nous, puisque vous ne portez pas encore 
la main droite sur votre coeur; si vous 
venez passer avec nous les afireux moments 
qui doivent s'^couler jusqu'a notre commun 
ch&timent, daignez nous raconter les aven- 
tures qui vous ont conduit en ce lieu fetal, 
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et nous vous apprendrons les n6tres, qui ne 
m6ritent que trop d'etre entendtfes. Se 
retracer ses crimes, quoiqu'il ne soit plus 
temps de s'en repentir, est la seule occupation 
qui convienne a des malheureux tels que 
nous. 

Le Calife et Nouronihar consentirent 
a cette proposition, et Vathek prenant la 
parole, leur fit, non sans g£mir, un sin- 
cere r^cit de tout ce qui lui etait arrive. 
Lorsqu'il eut fini sa p&iible narration, le 
jeune homme qui lui avait parl£, commen^a 
la sienne de la mani&re suivante. 

Histoire des deux Princes amis, Alasi 
et Firouz, enferm^s dans le palais du feu 
souterrain. 

Histoire du Prince Barkiarokh enferm£ 
dans le palais du feu souterrain. 

Histoire du Prince Kalilah et de la Prin- 
cesse Zulkais enferm^s dans le palais du feu 
souterrain. 

Le troisieme Prince en £tait au milieu 
de son r£cit, quand il fut interrompu par 
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un bruit qui fit trembler et entr'ouvrir la 
voute. Bientot apresj une vapeur se dis- 
sipant peu-a-peu, laissa voir Carathis sur 
le dos de FAfrite, qui se plaignait horri- 
blement de son fardeau. EUe sauta a terre, 
et s'approchant de son fils, lui dit : Que 
fais-tu ici dans cette petite chambre ? Voyant 
que les Dives t'ob&ssent, j'ai cru que tu 
etais plac£ sur le trone des Rois pr£ada- 
mites. 

Femme execrable, r^pondit le Calife, que 
maudit soit le jour ou tu m'as mis au 
monde ! Va, suis cet Afrite, qu'il te m&ne 
dans la salle du proph&te Suleiman ; lk 9 tu 
apprendras k quoi est destin£ oe palais qui 
t'a para si desirable, et combien je dois ab- 
horrer les connaissances impies que tu m'as 
donn£es ! — La puissance ou tu es parvenu, 
t'a-t-elle trouble la t£te, repliqua Carathis? 
Je ne demande pas mieux que de rendre 
mes hommages k Suleiman le proph&te. II 
faut pourtant que tu saches que PAfrite 
m'ayant dit que ni toi ni moi ne retourne- 
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rions a Samarah, je Fai prte de me laisser 
mettre ordre a mes affaires, et qu'il a eu la 
politesse d'y consentir. Je n'ai pas manqu£ 
de mettre a profit ces instants; j'ai mis le 
le feu a notre tour, oil j'ai br&l£ tout vif 
les muets, les nlgresses, les torp&des et 
les serpents, qui pourtant m'avaient rendu 
beaucoup de services, et j'en aurais fait 
autant au grand visir, s'il ne m'avait pas 
abandonee pour Motavekel. Quant a Ba- 
babalouk, qui avait eu la sottise de retourner 
a Samarah, et tout bonnement d'y trouver 
des maris pour tea femmes, je r aurais mis 
a la torture, si j'en avais eu le temps ; mais 
comme j'&ais press£e, je l'ai seulement fait 
prendre, apr&s lui avoir tendu un pi^ge pour 
Fattirer aupr&s de moi, aussi bien que les 
femmes ; je les ai fait enterrer toutes vi- 
vantes par mes nlgresses, qui ont ainsi em- 
ploy^ leurs derniers moments a leur grande 
satisfaction. Pour DQara, qui m'a toujours 
plu, elle a montr£ son esprit en se mettant 
ici-pr£s au service d'un Mage, et je pense 
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qu'elle sera bientdt des ndtres. Vathek &ait 
trop constern^ pour exprimer l'indignation 
que lui causait un tel discours ; il ordonna 
a PAfrite d'&oigner Carathis de sa presence, 
et resta dans une morne reverie que ses 
compagnons n'osfcrent troubler. 

Cependant Carathis p£n£tra brusquement 
jusqu'au ddme de Suleiman, et sans fiare 
la moindre attention aux soupirs du Pro- 
phfcte, elle dta audacieusement les couvercles 
des vases, et s'empara des talismans. Alors, 
^levant une voix telle qu'on n'en avait ja- 
mais entendue dans ce funeste Empire, elle 
forca les Dives a lui montrer les tr&ors 
les plus caches, les antres les plus mys- 
t^rieux, que rAfirite lui-m£me n'avait jamais 
vus. Elle passa par des descentes rapides 
qui n'&aient connues que d'Eblis et des 
plus puissants de ses favoris, et pe'ne'tra au 
moyen de ces talismans jusqu'aux entrailles 
de la terre d'oil souffle le Sansar, vent glace' 
de la mort: rien n'efirayait son coeur in- 
domptable. Elle trouvait cependant chez 
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tout ce monde qui portait la main droite sur 
le coeur, une petite singularity qui ne lui 
plaisait pas. 

Comme elle sortait d'un des ablmes, Eblis 
se pr£senta k ses regards. Mais malgr£ 
tout Fimposant de sa majesty, elle ne perdit 
pas contenance, et lui fit m£me son com- 
pliment avee beaucoup de presence d'esprit : 
ce superbe Monarque lui rlpondit : Prin- 
cesses dont les connaissances et les crimes 
m^ritent un si£ge &ev6 dans mon empire, 
yous faites bien d'employer le loisir qui vous 
reste 5 car les flammes et les tourments qui 
s'empareront bientdt de votre cceur, vous 
donneront assez d'occupation. En disant 
ces mots, il disparut dans les draperies de 
son tabernacle. 

Carathis resta un peu interdite ; mais 
rtSsolue d'aller jusqu'au bout, et de suivre 
le conseil d'Eblis, elle assembla tous les 
choeurs des Ginns, et tous les Dives pour 
en recevoir les hommages. Elle marchait 
ainsi en triomphe, h travers une vapeur de 
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parfums, et aux acclamations de tous led 
Esprits malins dont la plupart &aient de 
sa connaissance. EUe allait m6me d&rdner 
un des Solimans pour prendre sa place, 
quand une voix sortant de Pabime de la 
mort, cria : Tout est accompli ! Aussit6t le 
front orgueilleux, de Pintr^pide Princesse se 
couvrit des rides de Pagonie; elle jeta un 
cri douloureux, et son coeur devint un bra* 
sier ardent : elle y porta la main pour ne 
Ten retirer jamais. 

Dans cet £tat de d£lire, oubliant ses vues 
ambitieuses et sa soif des sciences qui doi- 
vent 6tre cach£es aux mortels, elle renversa 
les offrandes que les Ginns avaient d^posees 
a ses pieds; et maudissant Pheure de sa 
naissance et le sein qui Pavait port£e, elle se 
mit a courir pour ne plus s'arrGter, ni go&ter 
un moment de repos. 

A peu pr&s dans ce m£me temps, la 
m^me voix avait annonc£ au Calife, a Nou* 
ronihar, aux quatre Princes et a la Prin- 
cesse, le d^cret irrevocable. Leurs coeurs 
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venaient de s'embraser ; et ce fat alors qu'ils 
perdirent le plus prlcieux des dons du ciel, 
Yesp&ance ! Ces malheureux s'&aient sd- 
par£s en se jetant des regards furieux. Va- 
thek ne voyait plus dans ceux de Nouro- 
nihar que rage et que vengeance ; elle 
ne voyait plus dans les siens qu'aversion 
et d^sespoir. Les deux Princes amis, qui 
jusqu'& ce moment s'&aient tenus tendre- 
ment embrass^s, s'&oign£rent Tun de l'au- 
tre en fremissant. Kalilah et sa soeur se 
firent mutuellement un geste d'impr&ation. 
Tous, par des contorsions effroyables et des 
cris £toufKs, t£moignferent l'horreur qu'ils 
avaient d'eux-m£mes : tous se plongfcrent 
dans la foule maudite pour y errer dans une 
&ernit£ de peines. 

Tel fut, et tel doit 6tre le ch&timent des 
passions effir£n£es, et des actions atroces ; 
telle sera la punition de la curiosity aveugle, 
qui veut p&i&rer au-del& des bornes que 
le Cr£ateur a mises aux connaissances hu- 
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maines ; de l'ambition, qui, voulant acqu£rir 
des sciences r&erv&s k de plus pures intelli- 
gences, n'acquiert qu'un orgueil insens£, et 
ne voit pas que l'&at de Fhomme est d'etre 
humble et ignorant. 

Ainsi le Calife Vathek, qui, pour parvenir 
h une pompe vaine, et h une puissance 
d&endue, s'ltait noirci de mille crimes, se 
vit en proie k des remords, et k une douleur 
sans fin et sans borne; ainsi l'humble, le 
m£pris£ Gulchenrouz, passa des socles dans 
la douce tranquillity et le bonheur de Ten- 
fance. 



FIN. 
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PAGE 1. 

CALIFE. — Chez les Mahometans, ce titre com- 
prend a la fois les caracteres renins de prophete, de 
pr&tre et de roi $ on l'emploie pour signifier le Vi- 
caire de Dieu sur la terre. — Etat de V Empire Ottoman, 
par Habesci, pag. 9. d'Herbetot, page 985. 

Expirait a V instant.— -IA uteur de Nighiariatan 
nous a conserve ce qui vient a l'appui de ce recit ; et 
il n'y a aucune histoire de Vathek, dans laquelle il ne 
soit fait mention de son ceil terrible. 

PAGE 2. 

Omar Ben Abdalaziz. —CaXife distingue* de tous 
les autres par sa temperance, et son abnegation de 
lui-meme ; au point que Ton croit qu'il a 4t6 recu 
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dans le sein de Mahomet, en recompense de son 
abstinence exemplaire dans un si&cle de corruption. 
—D'Herbelot, p. 690. 

page 2. 

Samarah. — Ville de l'lraque Batylonien, que Ton 
suppose avoir ete* situe'e sur le lieu ou Nembrod 
eleva sa tour. Khondemir raconte dans la vie de 
Motassem, que ce prince quitta Bagdad pour ter- 
miner les disputes qui s'elevaient continuellement 
entreles habitants de cette ville et ses esclaves Tares ; 
et qu'il choisit une situation dans la plaine de Catoul, 
ou il batit Samarah. On assure qu'il avait dans les 
Icuries de cette ville cent trente mille chevaux pies, 
dont chacun transporta par son ordre un sac de terre 
sur la place qu'il avait choisie : de cet amas e'norme, 
il se forma une elevation qui dominait sur toute Yi- 
tendue de Samarah, et qui servit de base a son mag- 
nifique palais. — D'Herbelot, p. 752. 808. 985. Anec- 
dotes Arabe8, p. 413. 

PAGE 3. 

Manx, — Cet artiste vivait sous le r&gne de Scha- 
bur ou Sapor, fils d'Ardschir Babegan; il Itait 
peintre et sculpteur de profession, et il rut fondateur 
de la secte des Manicheens. — D'Herbelot, p. 548. 
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PAGE 23. 

Giaour. — Infidele. 

page 56. 

Vases de Fagfouri. — Les Orientaux donnent le nom 
de Fagfouri a la porcelaine de la Chine, dont l'usage 
est ancien chez eux. lis appellent l'Empereur de la 
Chine, le Fagfour. 

page 57. 

Utakhar. — Cette cite* e'tait, sous les Rois des trois 
premieres races, l'ancicnne Perslpolis, la capitale de 
la Perse. L'auteur du Lebtarikh dit que Kischtab 
Itablit son sejour dans cette ville; qu'il y Irigea 
plusieurs temples consacres a Tenement du feu ; et 
qu'il fit creuser pour lui-meme et ses successeurs, 
des sepulcres dans les rochers de la montagne qui 
communiquaient a la cite\ Les mines qui restent en- 
core des colonnes et des figures mutilees par Alex- 
andre et par le temps, prouvent eVidemment que ces 
anciens potentate avaient choisi cet endroit pour leur 
sepulture. — D'Herbelot, p. 327. 

Gian Ben Gian.— Par ce nom Ton distinguait le 
Monarque de cette espece d'6tres appel^s par les 
Arabes, Gian, ou Ginn qui signifie Ge'nie, et par 
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les Tarikhs Thabari, Feez ou Fees. Gian Ben Gian 
£tait fameux par ses expeditions guerrieres et par ses 
Edifices prodigieux ; suivant les Icrivains Orientaux, 
les py ram ides d'Egypte Itaient au nombre des monu- 
ments de sa puissance. — D'Herbelot, p. 396. Baitty, 
sur VAilantide, p. 147. 

PAGE 57. 

Sultans prtadamites. — Ces Monarques, qui etaient 
au nombre de soixante-douze, avaient chaeun le gou- 
vernement d'une espece distincte d'Stres raison- 
nables, anterieurs a l'existence d'Adam. — D'Herbelot, 
p. 820. 

page 59. 

Rocnabad. — Le ruisseau de ce nom coule pres de la 
cite^de Schiraz. Ses eaux sont extraordinairement 
claires et limpides, et ses bords couverts de la plus 
belle verdure. 

PAGE 62. 

Pots remplis de scorpions. — C'e'tait un gout de 
famille. Motavekel, frere de Vathek, regalait ses 
convives de la m£me mani&re et s'amusait aussi quel- 
quefois a les guerir avcc une theriaque admirable. 
—D'Herbelot, p. 641. 
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PAGE 62. 

MouUahs.—Titre de ceux qui, chez les Maho- 
metans, Itaient Aleve's dans la science des lois : de 
leur classe on tirait les Juges des villes et des pro- 
vinces. 

page 63. 

Bababalouk, hors de lui. — I/enormite* de la pro- 
fanation de Vathek ne peut etre sentie que par un 
Musulman orthodoxe, ou par quelqu'un qui se rap- 
pelle Tablution et la priere indispensablement requi- 
ses en pareil cas. — Disc. prtL de Sale, p. 139, 
Alcoran, chap. iv. Etat de VEmpire Ottoman, par 
Habesci, p. 93. 

page . 65. 

Vin de Schiraz. — Schiraz e*tait fameuse dans 
TOrient pour les vins de differentes sortes qu'elle 
prodaisait, mais particulierement pour son vin rouge, 
qui £tait me*me plus estime' que le vin blanc de 
Kirmith. 

page 80. 

Des fours d'argent. — Les fours portatifs £taient 
une partip des meubles des voyageurs Orientaux. 
J4* 
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S. Jerdme (Compl. 8. 10.) les a decrits en detail. 
Ceux des Califes £taient de la meme espece, except^ 
qu'ils etaient d'argent an lieu de cuivre. 

PAGE 81. 

La Simorgue. — C*est cet oiseau chime'rique de 
l'Orient dont on dit tant de merveilles. II avait non- 
seulement le don de la raison, mais encore la con- 
naissance de toutes les langues ; d'ou Ton pent con- 
dure que c'e'tait un g£nie sous une forme emprunte'e. 
Cette creature rapporte d'elle-mgme qu'elle avait vu 
douze fois commencer et finir la grande revolution de 
sept mille ans, et que dans sa duree, le monde avait 
6t6 sept fois de'peuple', et sept fois repeupW dTiabi- 
tants. Elle est representee comme la grande amie 
de la race d'Adam et l'ennemie la plus decided des 
Dives. Tahamurath et Aherman apprirent par ses 
predictions toutce qui devait leur arriver, et ils ob- 
tinrent qu'elle les seconderait dans toutes leurs entre- 
prises. Tahamurath, arme* du bouclier de Gian Ben 
Gian, fut porte* dans l'air par la Simorgue, au-dessus 
du noir desert jusqu'a la montagne de Caf ; le panache 
de son casque &ait de plumes tirees du sein de cet 
oiseau. La Simorgue Itait invulnerable dans les 
combats, et les heros qu'elle favorisait, nemanquaient 
jamais de r£ussir. Quoiqu'elle fut assez puissante 
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pour exterminer ses ennemis, cependant on supposait 
qu'il lui Itait interdit d'exercer ce fatal pouvoir. Pouf 
prouver combien la Providence est universelle dans 
te soin qu'elle prend des gtres cre'e's, Sadi pretend 
que la Simorgue, malgre' sa masse immense, n'est 
pas embarrasse'e de trouver sa nourriture sur la mon- 
tagne de Caf. 

page 82. 

Afrites. — C'&ait une espece de M&luse ouLamie, 
le plus terrible et le plus cruel de tous les ordres des 
Dives. 



page 88. 

Le BismiUah. — Ce mot qui est a la t6te de tous les 
chapitres de l'Alcoran, excepts le dix-neuvieme, si- 
gnifie " Au nom du Dieu tres-mislricordieux." 



page 90. 

Tecthravan. — Cette espece de trdne ambulant, quoique 
plus commun a present que dans le temps de Vathek, 
est encore reserve aux personnes du premier rang. 

page 103. 

Des petits plats d f abomination. — Le Koran a etabli 
diverscs distinctions, relativement a diffe'rentes sortes 
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de nourritures ; et beaucoup de Mahometans sont 
assez scrupuleux pour ne pas toucher a la viande de 
certains animaux, sur lesquels on a oublie' de pronon- 
cer, a Tinstant de leur mort, le mot de Bismillah. 
— Certm. Relig. vol. vii. p. 110. 

page 104. 

Perises. — Le mot PM, dans le langage Persan, 
signifie cette belle race de creatures qui tient le milieu 
entre les anges et les homines. Les Arabes lui don- 
nent le nom de Ginn ou Ge*nie ; et nous, d'apres les 
Persans, peut-6tre, nous les appelons, Fees. 

page 109. 

Meignoun et Leilah.—Ce8 personnages sont con- 
sidered par les Arabes comme les amants les plus beaux 
et les plus fiddles. Leurs amours ont 6t6 ce'le'bre'es 
avec tous les charmes de la poe'sie dans les diffe'rentes 
langues de TOrient. 

PAGE 111. 

Shaddukian et Ambreabad. — Deux vilies des Penes 
dans la region imaginaire du Ginnistan. La premiere 
signifie plaisir et disir, Tautre la cite* de Vambre gris. 
— Voyez Richardson, Dissert, p. 169. 
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PAGE 118. 

Sombres Goules.—Goul ou Ghul en Arabe, signifie 
un objet Ipouvantable qui 6te I'usage des sens. Dela 
derive le nom de ces especes de monstres qui passent 
pour habitef les forests, les cimetieres et les autres 
places de'sertes. On raconte que non-seulement ils 
dechircnt les vivants, mais encore deterrent les morts 
pour les deVorer. — Richardson, dissert, p. 174, 274. 
Voyez aussi l'histoire d' Amine dans les Mille et une 
Nuits. 

page 119 

Ptumes de heron toutes iHncelantes d'escarboucles. 
Les panaches de cette sorte font partie des attributs 
de la royaute Orientale. 

page 120. 

L'escarboucle de Giamchid, — Ce puissant Poten- 
tat 6tait le quatrieme souverain de la Dynastie des 
Pischadians, et frere ou neveu de Tahamurath. Son 
vrai nom €tait Giam ou Gem et Shilo, lequel, dans 
Tancien langage Persan, signifie le soleii, allusion faite 
a la majesty de sa personne, ou a la splendeur de ses 
actions, 

page 132. 

Les oris de Leillah-Illeilah.—Ces exclamations qui 
signifient, " II n'y a point d'autre Dieu que Dieu/' 
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e*taient ordinairement prononcees avec one violente 
Amotion. 

page 135. 

MonJcir et Nekir. — Deux Anges noirs, dont la 
fonction est d examiner tons les objets concernant la 
foi. Quiconque ne leur rend pas on compte satis fai- 
sant est certain d'etre assomme* avec des massues de 
fer rouge, et d'etre tourmente* au-dela de toute expres- 
sion. — Cirkm. Relig. vol. V. p. 101, vol. VII. p. 5Q. 
68. 118. 

Lepont fatal. — Ce pont, nomine* Al Siral en Arabe, 
est suppose* s'e*tendre sur le gouffre infernal. On 
le represente aussi mince que le fil d'une toile d'a- 
raignee et aussi e*troit que le tranchant de la lame 
d'un sabre. 

page 166. 

Eblis. — D*Herbelot pretend que ce mot est une 
corruption du grec diabolos. C'est une qualification 
conferee par les Arabes au premier des Anges apos- 
tate. II est represente* comme exile* dans les regions 
infernales, pour avoir refuse' a Adam l'hommage que 
Dieu lui-meme avait ordonne* de lui rendre. 

page 180. 

Balkis. — Nom de la reine de Saba, venue du Midi 
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pour admirer la sagesse et la gloire dc Salomon. 
Le Koran represente cette reine, comme une adora- 
trice du feu. Salomon a la reputation de Pavoir ncn- 
seulement traite'e avec magnificence, mais encore de 
l'avoir honoree de son tr6ne et de son lit. — Alcoran 
chap, xxvii, et les notes de Sale. D'Herbelot, p. 182. 

page 189. 

Ouranbad.— Ce monstre est represente' sous la 
figure d'une hydre ail^e, tres-feroce, et tient de la 
classe des Rakshes, qui font leur nourriture, ordinaire 
de serpents et de dragons ; du Soham, qui a la tete 
d'un cheval, avec quatre yeux, et le corps d'un dragon 
couleur de feu; du Syl, esp&ce de basilic, avec une 
face humaine si effroyable, qu'aucun mortel ne peut 
supporter son aspect ; et ainsi des autres. — Voyez les 
Hires respectifs dans le Dictionnaire Persan, Arabc et 
Anglais de Richardson. 

PA.GB 190. 

La forteresse d' A Herman. — Dans la mythologie Ori- 
entals, Aherman est repute* le dlmon de la discorde. 
Les anciens romans de la Perse abondent en des- 
criptions de cette forteresse, dans laquelle les de- 
mons subalternes s'assemblent pour recevoir les lois 
de leurs princes ; et c'est dela qu'ils partent pour- 
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aller exercer leur malice sur toute la terre. — D' Herbe- 
lot,p. 71. 



Les salles d'Argenk. — Les saiies de ce puissant Dive 
qui re'gnait dans les montagnes de Caf, contenaient 
les statues des soixante-douze Solimans, et les por- 
traits des differentes creatures qui leur £taient at- 
taches. Aucune d'entr'elles n'avait rien qui ressem- 
blat a la figure humaine. 



page 190. 




TIN DES NOTES. 
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